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La Cour de pierre, en haut
. Le Grand Palais du Kremlin (Vue prise du pont de pierre).
lies Edifices du Palais au Kremlin de JVIoscou.
Aperçu historique.
Selon toute vraisemblance il existait des premières constructions de palais, au Kremlin, dès le milieu du XH-e siècle.
Ces constructions se trouvaient entre l’église de «la Nativité de St. Jean Baptiste 1 et l’endroit où est actuellement la tour de Borovîtski, c’est-à-dire juste en face du palais des Armures.
C’était, à cette époque, l’endroit le plus élevé du Kremlin, formant un promontoire escarpé 2 au confluent de la Moskova et de la Néglînnaïa. Il était couvert d’une épaisse forêt, dans laquelle on prit les bois des premières constructions.
On ne trouvait naturellement pas, dans ces premières constructions, la magnificence que nous sommes habitués à associer avec l’idée d’un palais; ce n’étaient que de petites demeures en bois, servant d’abri provisoire aux Princes.
1. Ce fut la première en date des églises de Moscou; elle se trouvait à 120 pas de la porte de Borovîtski, quand on se dirige de cette porte vers l’angle du Grand-Palais du Kremlin. Comme elle masquait la vue du Grand-Palais récemment achevé, on la démolit en 1847.
2. Ce promontoire, nivelé au cours de sept siècles, finit par être entièrement plan lors de la construction du Grand Palais.
Au XlII-e siècle, quand les Princes se fixèrent à Moscou, le vieil emplacement au versant de la colline du Kremlin parut petit. 11 fallut transporter plus loin, à l’ouest, la Cour Grand- Ducale, (Dvor) et on y construisit la seconde église de Moscou, celle du Sauveur-dans-la Forêt (Spass na boroiï).
Au XlV-e siècle, le grand-duc Ivan Danîlovitch Kalita (1328 1341) agrandit notablement sa Cour. A la place de
l’église en bois du Sauveur-dans-la-Forêt, il en fit élever une en pierre, et transporta auprès d’elle le couvent du village de Danîlovo. La vie presque monacale de ce Prince fait présumer que son palais n’était encore ni vaste ni somptueux.
A la fin du XlV-e siècle, et au début du siècle suivant, sous Dimitri loânnovitch Donskoï (1363 1389) et sous son
fils Vassili Dimîtriévitch (1389 — 1425), le palais grand-ducal était déjà beaucoup plus grand et se signalait par une certaine magnificence. Le Térern de la Berge (Belvédère) eut un toit doré et, dans la cour, le grand Duc Vassili Dimîtriévitch fit placer une horloge à sonnerie.1
A l’entrée de la demeure du Prince fut bâtie l’église en pierre de l’Annonciation et dans ses appartements la Princesse en eut une autre, également en pierre, et «très merveilleuse», au dire des contemporains, sous le vocable de la Nativité de la Vierge. Les dimensions du Palais de cette époque sont déterminées par l’emplacement de ces deux églises, qui existent encore.
Le Palais ne consistait pas en un grand édifice unique, mais, comme toutes les anciennes demeures des grands-ducs et des
1. Le mécanisme de cette horloge était si merveilleux que les Annales relatent que le maître artiste qui la fabriqua, du nom de Lazare, fut payé plus de 150 roubles pour son œuvre mirifique.
boyards, il se composait d’un groupement de petites maisons, reliées entre elles par des galeries extérieures.
L’aspect général présentait un tableau extrêmement divers et pittoresque avec ses toits, ses échauguettes de différentes formes et de différentes grandeurs, ses tourelles, ses terrasses, ses petits escaliers et ses passages.1
Le Palais de Koloménskoïé (XVII— XVill-e siècle).
Au premier étage du Palais se trouvaient les pièces de réception, tandis que le Prince et sa famille occupaient les étages supérieurs, les Térems ou Combles. Le rez-de-chaussée (exactement la sous-cage) était destiné aux personnes qui formaient la maison du Prince.
1. Il est certain que le palais du Kremlin, dans la première moitié du XV-e siècle, ressemblait extérieurement aux palais de bois du XVII-e siècle, dont celui du tsar Alexis Mikhaïïovitch, à Koloménskoïé, démoli en 1767, était un merveilleux échantillon. (Gr. 3.)
Le Palais du Kremlin avait au XV-e siècle, malgré sa beauté et son luxe relatif, un caractère en quelque sorte rustique, comme du reste tout le Kremlin, dont les constructions, sauf les murailles d’enceinte et les quelques églises, étaient en bois. Il n’y avait aucune grande et majestueuse construction. Il y avait des églises cathédrales, mais elles étaient petites et étroites. Le Kremlin conserva son aspect d’ancienne ville de bois, foncièrement russe, jusqu’à la fin du XV-e siècle, c’est à dire jusqu’au règne du grand-duc Ivan III (1462—1505). Quand il eut épousé Zoé Paléologue (Sophie), fille de l’Empereur de Bysance, et entièrement secoué le joug tartare, ce prince se mit en devoir de créer une capitale qui répondît par son aspect à la grandeur et à l’importance d’un Autocrate russe. Il fit, dans ce but, venir d’Italie des architectes en renom, et, à leur arrivée, la complète destruction du vieux Kremlin de bois commença. Il fut remplacé par de magnifiques édifices en pierre. On reconstruisit en premier lieu l’église de l’Assomption et les murailles de l’enceinte.
La réfection du Palais commença par la construction que dirigea, en 1484, l’architecte italien Marco, d’un palais en briques situé entre la cathédrale de l’Archange Michel et celle de l’Annonciation. Ce palais était destiné à renfermer le trésor du grand-duc. Sur l’emplacement du térem de Dimitri Donskoï, on édifia, en pierre également, le Palais de la Berge.
En 1491, le même architecte franc , 1 Marco, acheva de construire, avec Pietro Antonio, le Palais à Facettes.
En 1492, le grand-duc se transporta avec toute sa famille dans le domaine du boyard Patrikéiev, situé sur l’emplacement
Étranger
du premier Palais des grands-Ducs, près de l’église de la Nativité de St. Jean Baptiste, et il fit démolir son vieux palais de bois pour en construire un de pierre.
Tandis qu’on construisait un autre palais à l’Est, derrière la cathédrale de l’Archange, et que le grand duc se disposait à y venir habiter, un effrayant incendie, tel qu’on n’en avait jamais vu et qui «commença à s’allumer en plusieurs endroits à la fois» détruisit le palais et toute la ville (1493). Cet évènement retarda de beaucoup la construction du nouveau Palais et Ivan III ne le vit pas achevé. Le palais ne fut prêt qu’en 1508, trois ans après sa mort.
Ce Palais fut bâti, sauf, comme il a été dit, le Palais de la Berge et le Palais à Facettes, par l’architecte Aleviso, et il conserva les traits caractéristiques des ancienes demeures grand-ducales.
Les constructions d’Ivan III modifièrent complètement l’aspect du Kremlin. Fortifié d’un double rang, et par endroits d’un triple rang de murailles, avec des meurtrières, des tours des ponts-levis, des herses, orné de magnifiques cathédrales à coupoles dorées, et embelli par un superbe palais, le Kremlin devint, à dater de ce règne, l’ornement et l’orgueil de la Russie, digne emblème de sa grandeur et de sa force.
Pour le Palais lui-même, il devint le prototype de toutes les constructions qui suivirent. Des traits de son architecture sont même visibles aujourd’hui dans le Grand Palais actuel. 1
1. Les fenêtres cintrées du rez-de-chaussée de ce palais correspondent aux arcades d’Aleviso, qui ne furent démolies que lors de la reconstruction faite par l’architecte Ton. La terrasse extérieure actuelle correspond aux anciens passages extérieurs. Le Palais à Facettes et l’étage inférieur du Palais du Belvédère [Térem] existent encore. On peut juger par ces parties conservées de la grandeur et de la beauté de l’ensemble.
Après le règne d’Ivan III, jusqu’à la fin du XVII-e siècle, le Palais du Kremlin, tout en gardant les traits fondamentaux de la construction première, s’étendit et s’embellit sans cesse, suivant l’accroissement de richesse et de force du royaume de Moscou. On fit dans cette période beaucoup de modifications. On agrandit les anciennes demeures et on éleva de nouveaux édifices.
Plus d’une fois le palais fut détruit par l’incendie en même temps que tout le Kremlin et toute la ville. Mais il renaquit toujours de ses cendres, plus vaste et plus beau. Sous le Tsar Ivan le Terrible (1533 — 1584), le Palais brûla deux fois presque entièrement, en 1547 et en 1571.
En 1560, on édifia une habitation particulière pour les enfants des Tsars et une église dédiée à la Purification. L’une et l’autre, soutenues sur des étais en bois, furent bâties en porte-à-faux sur la pente de la colline, derrière le Palais de la Berge.
Sous Ivan le Terrible, les murs de la Salle d’or (qui aujourd’hui n’existe plus) furent couverts de fresques célèbres à sujets religieux. (Voir p. 37.)
Le Palais s’agrandit et s’embellit particulièrement à la fin du XVI-e siècle, pendant la régence de Boris Godounov. C’est à cette époque, que le Palais à Facettes et son Vestibule furent ornés de fresques, sur des motifs religieux, et qui formaient la base de la décoration contemporaine.
Durant une famine, Godounov, déjà devenu Tsar, entreprit, «pour venir en aide au peuple», la construction — sur l’emplacement de la demeure des enfants d’ivan le Terrible — d’un énorme édifice en pierre, à deux étages, «le Palais de Réserve». Il fit élever pour lui-même sur cet édifice des appartements
en bois, remplacés dans la suite par le Palais du faux Démétrius, puis par celui de Vassili Chouïski.
Pendant la Période des Troubles, quand les Polonais s’installèrent au Kremlin, le Palais des Tsars fut affreusement dévasté. Les trésors furent pillés, tout ce qui pouvait servir de bois de chauffage fut mis au feu. Tout y passa: toitures, planchers, portes, fenêtres, bancs, linteaux; en sorte que le Tsar Michel Féodorovitch, nouvellement élu, ne savait où se loger. D’après un vieux texte, il ne prit «à Moscou, sa capitale, que les murs, et encore étaient-ils détruits.»
Petit à petit, durant tout son règne (1 61 3 — 1 645), Michel Féodorovitch remit en ordre son Palais, l’embellit et l’agrandit. En 1635-1636, il bâtit le Palais des Térems et l’église du Sauveur-en-Haut (Verkhospâsskaïa) qui, l’un et l’autre existent encore.
Le Tsar Alexis Mikhâïlovitch (1645-1676) reçut le Palais en parfait état; aussi, pendant son règne, n’y fut-il fait aucune construction importante. Le Tsar n’eut qu’à transformer et embellir les bâtiments qui existaient. A ce point de vue des innovations remarquables survinrent.
En ce temps-là, beaucoup de changements se produisirent dans la manière de vivre du Tsar, qui pendant la campagne de Pologne, s’était familiarisé avec la vie étrangère. Cette connaissance nouvelle se manifesta dans l’arrangement du Palais. Des artistes et des ouvriers, venus de Pologne, le décorèrent avec un luxe inconnu jusque là en Russie. Les murs furent recouverts de cuirs ouvrés et dorés. Les plafonds reçu-
La Place de la Cathédrale et le Palais au XVIII-e siècle
Extrait du livre L’Élection au trône du Tsar Michel Féôdorovitch. > (1672).
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rent des ornements d’argent. On vit un mobilier de provenance étrangère et des peintures murales à sujets profanes.
En 1661, par exemple, le nouveau Réfectoire fut installé sur le plan de l'ingénieur, colonel Gustave Dekempine. <Ses murs, au rapport du secrétaire de l’ambassade impériale, Adolphe Lyzeck, étaient revêtus de riches étoffes, et au plafond étaient représentées, en leur exactitude astronomique, les planètes, les comètes et les étoiles fixes. Chaque astre avait sa sphère avec son inclinaison sur l’écliptique. La distance des douze signes célestes était si exactement calculée que, même, les orbites des planètes étaient marquées par des tropiques (cercles) dorés; et l’équinoxe et les solstices l’étaient par des colures pareils.»
Près du Palais des Menus-Plaisirs (Potiéchnyï Dvoréts), — annexé au Palais, en 1669, après la mort du beau-père du Tsar, le boyard Miloslâvski, — fut en outre établi, en 1672, le premier théâtre de Moscou; cette année même, le maître Johann Gottfried Grégory commença à y «exécuter la comédie ou l’action comique».
Le court règne du Tsar Théodore Alexéiévitch (1672 1682) fut marqué par une recrudescence de constructions et une ardeur à bâtir de nouvelles églises au Palais.
La famille du Tsar s’accroissait et exigeait de nouveaux appartements. Aussi, beaucoup de nouvelles constructions furent-elles élevées au nord des Térems. On construisit, entre autres, des logis en pierre pour les Tsarévnys et pour le Tsarévitch Ivan Alexéiévitch.
Le Tsar Théodore Alexéiévitch introduisit aussi beaucoup de changements dans son palais du Belvédère. Il y fit bâtir l’église de la Crucifixion, (où fut élevé un Calvaire), la cathédrale du St-Esprit, et restaura les anciennes églises. «En général, disent les annales, il embellit beaucoup son palais».
Sous la régence de la Tsarévna Sophie (1682 1689),
après l’incendie de 1682, la demeure des Tsars fut décorée à nouveau avec un grand luxe par le favori de Sophie, le prince V. V. Oalîtsyne (p. 81, 85, 119). En 1683, le palais fut en outre augmenté de deux constructions en pierre à deux étages, l’une pour les Tsarévnys, l’autre pour la Tsarine-veuve Mârfa Matveiévna, seconde femme du Tsar Fédor Alexeiévitch, née Apraxine. En 1684, on construisit l’église de St Pierre et de St Paul près de l’appartement de la Tsarine Nathalie Kirilovna, mère de Pierre le Grand.
A la fin du XVI I-e siècle, le palais du Kremlin était dans l’état le plus florissant. Le luxe en était inexprimable. Le palais était entièrement recouvert de couleurs vives et d’or, orné d’artistiques sculptures en bois, de magnifiques tapis, d’étoffes, et rempli de splendide vaisselle en or et en argent.
On peut juger du nombre des bâtiments du palais par un rapport que firent deux architectes, le prince Oûkhtomski et Evlâchév. En 1753, après plusieurs incendies — à la suite desquels les pièces brûlées n’avaitent pas été renouvelées, — «il se trouvait encore dans le palais du Kremlin des pièces et des caves jusqu’au nombre de mille, et une grande quantité de terrasses découvertes et de galeries.»
Au XVIII-e siècle, par la force des évènements historiques et par la volonté de Pierre le Grand, tout ce luxe, toute cette ampleur royale du Palais de Kremlin, furent condamnés à la destruction. Abandonnés par la cour et laissés sans surveillance, les appartements du palais tombèrent en ruine.
Vue du Kremlin au commencement du XVIII-e siècle. (D’après une gravure de Picard avant 1715.)
Après les incendies, ils demeuraient longtemps sans toits, sans portes et sans fenêtres, ce qui accélérait leur ruine.
Comme la cour, à ses rares visites à Moscou, descendait surtout au Palais Golovine et au Palais Lefort, sur la Iâouza, des réparations n’étaient faites au Palais du Kremlin qu’aux pièces de réception indispensables pour les solennités. On ne s’inquiétait pas des autres.
L’affectation que Pierre le Grand fit aux nouveaux «Collèges», qu’il avait créés, de cinquante-neuf maisons appartenant au palais, ne fit qu’empirer les choses. Tous les employés, en effet, s’installèrent au palais avec leurs domestiques, et même ils y logèrent des détenus. Peu à peu le Palais des Tsars devint inhabitable.
Aussi en 1730, l’Impératrice Anna Ioânnovna ordonna-telle à l’architecte, comte Rastrelli, de bâtir un palais en bois, près de l’emplacement qu’occupe actuellement l’Arsenal. Ce palais fut appelé Annenhof. Et six ans après, il fut transporté au bord de la Iâouza, à côté du Palais d’été de Golovine.
En 1749, l’Impératrice Elisabeth donna l’ordre au même Rastrelli de construire un palais en pierre sur l’emplacement des appartements d’honneur du vieux palais en bois. Ce nouveau palais fut nommé le Palais d’Hiver du Kremlin. Il exista jusqu’en 1838 au moment où l’Empereur Nicolas I-er fit bâtir le Grand Palais actuel.
L’Impératrice Catherine la Grande, fortement impressionnée par tout ce que le Kremlin contenait d’ancien, donna l’ordre d’entretenir en parfait état le Palais avec toutes ses dépendances et défendit de faire le moindre changement aux anciens édifices.
En 1764, on aménagea sur son ordre, près de la Cathé-
i. Vue du Kremlin dans la seconde moitié du XVIII-e siècle.
drale de la Purification, un bâtiment à galeries pour les dames et les cavaliers; mais il n’exista que cinq ans.
En 1769, l’Impératrice projeta de faire construire un palais colossal qui devait occuper toute la colline du Kremlin. Tous les couvents et toutes les églises se seraient trouvés dans son enceinte. Les plans de ce Palais furent dessinés par l’architecte Bajénov. On en fit même un modèle en bois qui coûta 30.000 roubles, et qui se trouve actuellement au Musée Polytechnique, à Moscou. Mais, en 1773, dès le début des travaux faits auprès de la porte Taïnitskaïa, la Cathédrale de l’Archange se lézarda et menaça de glisser de toute sa masse. Cela empêcha de continuer les travaux, qui furent limités à la construction du Palais de Justice, d’après le projet de l’architecte M. F. Kazakov. On détruisit par contre le Palais de Réserve, la Cour des Blés, la Vieille Cour de la Monnaie et un long corps de bâtiment des anciennes Directions administratives.
Presque à la même date, fut bâti sur les plans de Kazakov le Petit Palais du Kremlin, qui servit d’abord d’habitation aux métropolites et fut acheté pas la suite, en 1818, pour le Grand- Duc Nicolas Pavlovitch. C’est là que naquit l’Empereur Alexandre II.
Vers la fin du XVIII-e siècle, les bâtiments du Palais du Kremlin, en dépit des ordres formels de Catherine II, tombaient en ruines et menaçaient les passants. On dut interdire aux voitures les abords du Palais.
Des tas d’immondices s’amoncelaient dans les passages, sous les portes et dans les pièces non fermées. L’incurie, la
ruine, l’abomination et la désolation régnaient partout. 1
Au commencement du XlX-e siècle, P. S. Valouiév prenant la direction du Palais, se mit avec ardeur à introduire de l’ordre dans les bâtiments du Kremlin. Malheureusement, au lieu de restaurer les anciens monuments artistiques, il les rasait impitoyablement, ce qui au bout de dix ans, rendit le Kremlin méconnaissable.
Entre autres bâtiments, on démolit la Cathédrale de la Purification, la Tour aux Armoiries (Gr. 7) une partie du Palais des Menus-Plaisirs, la maison du Tsar Boris, l’hôtellerie du couvent de la Trinité avec l’église de l’Epiphanie, d’où avait été an-
1. On jugera de l’abandon où était l’ancienne demeure des Tsars par le fait que, dans les cours et les recoins obscurs du Kremlin, s’abritaient toutes sortes de malfaiteurs. Il était dangereux de passer près de la porte du Palais qui donnait 7. La Tour aux Armoiries,
accès dans la cour de l’église du Sauveur
dans-la-Forêt, tout près du Palais à Facettes. Le pont, proche de la porte de la Trinité [Troïtskaïci] , était le lieu des plus grands brigandages. La hardiesse de ces bandits vint au point qu’ils se ménagèrent sous ce pont des demeures en bois, d’où il sortaient pour assaillir les passants.
noncée au peuple l’élection au trône de Michel Féodorovitch Romanov. Par contre, si on ne tient pas compte du bâtiment à galeries pour les Cavaliers et de l’ancien Palais des Armures (actuellement une caserne), il ne fut rien bâti au palais, jusqu’au moment où l’empereur Nicolas Pavlovitch érigea le Grand Palais.
Le grand maréchal de la cour, baron Bode, vice-président de la Chancellerie du Palais à Moscou, expose en détail, dans une lettre à Weltmann — auteur d’une des premières descriptions du Nouveau Palais — les raisons et les circonstances qui décidèrent l’Empereur à construire cet édifice.
Ces renseignements sont d’un grand intérêt puisque le baron Bode fut chargé d’exécuter la volonté Impériale.
«L’automne de l’année 1837, écrit le baron Bode, l’Empereur vint à Moscou. Sa Majesté ayant trouvé l’ancien Palais laid et trop petit, le parcourut, en commençant par la Terrasse des Boyards, où l’on avait d’abord l’intention de bâtir une nouvelle grande salle. Voyant tous les inconvénients de ce projet, et de celui d’agrandir la salle du trône, l’Empereur, arrivé au bout des pièces de réception, c’est-à-dire jusqu’au cabinet de travail de feu l’Impératrice Marie Féodorovna, s’arrêta, examina le plan et donna l’ordre, d’ajouter au Palais une nouvelle grande salle (actuellement la Salle du Trône ou de St-André). Ce fut la première indication du projet de construction du Palais actuel et son commencement. Entre temps, on signala à l’Empereur que le vieux palais menaçait ruine. Ce palais fut, après l’incendie de 1812, rebâti et agrandi à la hâte, en 1817, à l’occasion de l’arrivée de feu
I. Vue du Kremlin en
l’Empereur Alexandre I-er. Les murailles, trop minces, des étages supérieurs, furent revêtues intérieurement de grosses planches. Les poutres et les plafonds en bois donnaient passage à des quantités de tuyaux de cheminée pour les innombrables poêles du palais et des cuisines. Après un examen détaillé des plafonds et des toits, on se persuada de l’impossibilité qu’il y avait à répondre de la sécurité du palais, en ce qui regardait les incendies. Il est probable que c’est cette dernière conjoncture qui décida l’Empereur à faire bâtir un nouveau Palais, plus solide et plus conforme à la grandeur de la première capitale.»
«Le lendemain même, l’Empereur indiqua sur les plans qui Lui furent présentés les changements qu’il désirait, et ce qu’il y avait à faire de nouveau. Il commanda en même temps de faire un nouveau plan sur Ses indications. Je donnai l’ordre au jeune aide-architecte Guérâssimov, dont j’avais remarqué le talent lors de la réfection du palais du Térem, de dessiner sous mes yeux un plan, selon les paroles et les indications de Sa Majesté. Je présentai ce plan au Ministre de la Cour Impériale, le prince sérénissime Pierre Mikhâïlovitch Volkonski pour qu’il fût soumis à l’examen Impérial. Après les modifications qu’indiquait Sa Majesté, les plans m’étaient retournés pour qu’il en fût fourni de nouveaux. Sa Majesté revit à plusieurs reprises les plans du Nouveau Palais et je garde même quelques dessins corrigés de sa main comme un précieux souvenir des indications de l’Architecte-Souverain.»
«En décembre 1838, je partis pour St.-Pétersbourg, afin de présenter le projet à l’approbation de l’Empereur. Sa Majesté, après examen, fut satisfaite du plan général, conforme à Ses idées et à Ses intentions, sauf quelques points de moin-
dre importance, tels que les formes des coupoles, etc. L’incendie survenu au Palais d’Hiver de St-Pétersbourg attira l’attention de l’Empereur sur les précautions à prendre pour épargner un semblable sort au nouveau palais. Il donna l’ordre de faire des voûtes très solides, des solives en fer, de daller tous les corridors et les vestibules, et d’organiser le chauffage à l’air chaud, d’après le système du général Amôssov; en un mot, de prendre toutes les précautions pour la sécurité et la solidité du nouveau bâtiment. Ce fut la cause du changement total du premier devis et de la façon même de construire. On constata d’ailleurs ensuite que les anciens fondements ne répondaient pas aux dimensions et à la masse colossales du nouveau Palais projeté. Tous les plans du premier projet qui n’étaient pas encore passés sous les yeux du véritable Architecte, furent approuvés de la main même de l’Empereur, et leur exécution, sous la direction immédiate de Monsieur le Ministre de la Cour, fut placée sous mes ordres.
«Ayant devant moi un objet aussi sérieux, qui demandait un architecte habile et expérimenté, et ayant entendu parler de Ton, qui, alors, commençait à avoir la réputation d’un architecte de talent et très bon constructeur, je priai Monsieur le Ministre de la Cour de demander à l’Empereur de le nommer architecte principal pour la construction du Nouveau Palais de Moscou. Sa Majesté ne consentit d’abord qu’à nommer Ton architecte consultant, mais, à la persuasion du prince Volkônski, Ton fut nommé architecte principal, avec spécification d’une responsabilité particulière en ce qui concernait la solidité des fondements, les voûtes, et l’installation d’un mode de chauffage, garanti sans danger.
«Sa Majesté l’Empereur entra personnellement dans presque tous les détails, et, du commencement des travaux jusqu’à la fin, tout se fit sur les décisions de Sa Majesté Impériale.»
Outre l’architecte principal Ton, d’autres architectes prirent part aux travaux. Ce furent le professeur d’architecture Th. Richter, MM. Tchitchagov, Guérâssimov, Bâkirév, et des aidesarchitectes, l’académicien Stegemann, MM. Ivanov, Lioubîmtsév, Gôrskiï, Vodeau, Troûbnikov, Dmîtriév, Delsalle et les deux Stavrôvski.
Les décorations de l’intérieur ont été composées pour la plupart par Ton lui-même. Les dessins de détail des salles principales furent faits par I. Kaminski. M. Tchitchagov, connu pour son goût distingué, s’occupa des dessins pour les décorations intérieures, l’ameublement, les portes, etc.
Les ornements sur pierre blanche, furent faits par Campioni L La serrurerie, remarquable notamment par des serrures extrêmement compliquées, est l’œuvre de Soloviov. Les toits et les coupoles1 2 furent établis sous la surveillance du « major de la porte », Ilïine. Le professeur Pérévôchtchikov surveilla l’installation des paratonnerres construits par Neubauer. L’horloge de la coupole fut faite par les frères Boutenops, avec les cloches hollandaises provenant de l’horloge qui se trouvait sur la tour de la Trinité.
La construction du palais a coûté près de 12 millions de
1. Seuls les murs du Grand Palais sont en briques. Quant aux colonnes, corniches, chambranles de fenêtres et de portes, ils sont en pierre de taille blanche. [Pierre calcaire exploitée près du village de Miatchkovo, gouvernement de Moscou.]
2. Par crainte d’incendie le toit fut fait sans aucun bois, ce qui demanda 109,000 poudes de fer et 15,000 poudes de fonte. [Le poude vaut 16 kos 38].
roubles. La première pierre fut posée le 30 juin 1838, (Vieux style) et, le 3 Avril 1 849, le palais fut solennellement inauguré en présence de l’Empereur et de toute la famille Impériale.
A l’occasion de cette inauguration, l’Empereur gratifia le prince Volkônski, Ministre de la Cour Impériale, et quelques autres personnes qui prirent part à la construction du Palais, de médalles d’or enrichies de diamants, et il leur dit:
«Mon Palais du Kremlin, belle œuvre d’architecture, sera un nouvel ornement pour Ma chère vieille capitale, d’autant plus qu’il s’harmonise entièrement avec les bâtiments qui l’entourent, et qui nous sont sacrés, autant par les souvenirs séculaires qui s’y attachent, que par les grands faits de notre histoire nationale.»
Voici en quels termes le métropolite de Moscou, Philarète, expliqua la signification du nouveau Palais dans le sermon qu’il prononça le 9 Avril 1849. Ce fut à la bénédiction de l’inscription, apposée sur une plaque de marbre dans la salle St-Georges, en souvenir de la fondation du régiment de Préobrajénski:
«Les Souverains, comme les particuliers, se font bâtir des maisons pour avoir une demeure tranquille, agréable, correspondant à leur rang et conforme aux exigences de leur vie sociale. Mais cela n’a pas suffi à notre Tsar, qui n’aime pas à vivre une vie séparée, mais veut vivre en complète unité avec son peuple et son empire. Il daigna vouloir que sa demeure symbolisât le Tsar et l’Empire et fût une Table de commandement ou un Livre de pierre, où l’on pût lire la grandeur présente, le souvenir vénéré du passé, et un exemple pour l’avenir.»
Vue de l’Escalier Rouge et du Palais à Facettes
Façade principale du Grand Palais.
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Grand Palais du Kremlin (Gr. 1).
(Bolchoï Kremliôvskiï dvoréts).
Le corps principal comprend des parties restaurées de l’ancien Palais, à savoir: les églises du Palais, le Palais de la Tsarine, le palais à Facettes, les Térems, formant la partie nord, et le Grand Palais qui s’étend au midi, par sa façade principale, sur la Moskova1, à l’est sur la Place de la cathédrale2, et dont le côté ouest3 donne sur la Place Impériale.
La nouvelle construction est fondue avec les parties anciennes et forme avec elles un carré dans la cour intérieure duquel se trouve la vieille église du Sauveur-dans-la-Forêt.
Un jardin d’hiver (Gr. 12) relie à l’ouest le corps du Palais, avec les appartements de Leurs Altesses, que suivent d’un côté le Palais des Armures, et de l’autre le Palais des Menus- Plaisirs et les Écuries. Ces bâtiments occupent tout l’espace entre la porte Borovîtskaïa et la porte Troïtskaïa.
Au nord, le Palais est relié à l’Aile des Cavaliers, qui, parallèle au Palais des Menus-Plaisirs, forme avec ce dernier la Rue du Palais.
Derrière l’Aile des Cavaliers4 se trouvent, dans la cour, l’Aile des Officiers, celle des Grenadiers et l’Aile des Cuisines.
1. Longueur 56 sagènes, hauteur avec la coupole 22 sagènes. [La sagène=2 m. 13; l’archine=0 m. 71; le verchok=0 m. 04].
Longr 44 sagènes i/a
4. L’Aile des Cavaliers fut construite en 1809, à la place d’une vieille bâtisse à deux étages dans laquelle se trouvaient, au XVII-e siècle, les salles des Armures et les locaux du Palais des Provisions et du Palais des Boissons. Au second étage, en face du Palais des Menus-Plaisirs, existait la Chambre d'Olga, ainsi appelée en souvenir et en l’honneur de Sainte-Olga. Cette chambre était carrée et avait une voûte à clef pendante, sculptée en forme de lion. Ses fenêtres étaient cintrées et avaient des grilles de fer. Les voûtes et les murailles étaient ornées de peintures dont la vie de Sainte-Olga formait le sujet.
Jardin d’hiver et Façade occidentale du Grand Palais
Vue extérieure du Palais (Gr. 1).
La façade principale du Palais paraît avoir trois étages, mais n’en a, en réalité, que deux. Le rez-de-chaussée, dont les fenêtres sont cintrées, fait saillie sous le premier étage et forme par cet avancement une terrasse tout au long des façades sud et est. Les salles du premier étage ont deux rangs de fenêtres à arcades géminées, avec des chambranles à la russe.
Au centre de la principale façade, s’élève une tribune carrée, ornée, sur ses deux faces principales, de cinq arcatures en talons dans les tympans desquelles sont des bas-reliefs figurant des aigles Impériales. Dans les intervalles des arcatures, sont les armes de Moscou, de St.-Pétersbourg, de Kazan, d’Astrakan, de la Pologne et de la Tauride.
La tribune est recouverte d’un comble carré1 avec quatre ouvertures en œil-de-bœuf. Dans deux d’entre elles sont pla-
La tribune mesure 12 sagènes sur tous ses côtés
cées des horloges et, dans les deux autres, les cloches de leur sonnerie.
La base de la tribune est entourée d’une balustrade dorée et le sommet est couronné d’une petite coupole dorée, sur un soubassement octogonal, d’où sort un mât doré destiné à porter l’étendard de l’Empereur.
Au sommet du toit court une crête dorée avec des tiges de paratonnerre à ses extrémités.
Vestibule d’honneur.
(Parâdnyia Séni).
L’entrée principale du Palais se trouve sur la façade méridionale du côté de la Moskova. Seize marches montent au Vestibule d'honneur. 1
Les voûtes surbaissées du vestibule sont portées par quatre colonnes monolithes en granit gris de Serdobole2, à chapiteaux doriques. Leurs bases sont en marbre de Carrare. En face des colonnes, huit pilastres de même granit, à chapiteaux et bases en marbre. Dans les angles, quatre pilastres identiques. Les murs sont en stuc, imitant le marbre blanc. Auprès de chaque colonne, un candélabre en bronze massif. Des dalles de marbre gris, de Réval, forment le pavement.
Longr. et largr. 6 sagènes et demie
2. Viile du Gouvernement de Viborg, sur la rive septentrionale du Lac Ladoga.
Escalier d’honneur.
En face de l’entrée, se trouve l’escalier d’honneur1. Il est en pierre de Réval et monte au premier étage par 58 marches et cinq paliers. Au troisième palier, sur la droite, se trouve un escalier de 30 marches qui mène jusqu’au perron dit «de l’Annonciation», lequel donne sur la Place de la Cathédrale.
Le perron appelé de l’Annon- pour entrer au Palais, prendre
ciation» se trouvait, au XVII-e si- V Escalier central doré qui n’existe
ècle, sur le parvis de la cathédrale plus, et qui donnait sur l’Escalier
du même nom, et était interdit Rouge, tout en face de l’entrée
aux non-orthodoxes. Ils devaient, de la Chambre d’or centrale. (Gr. 4).
Les voûtes en ogive de l’escalier d’honneur sont soutenues par des piliers en marbre jaune de Kolomna. Les piliers sont reliés entr’eux par des grilles de bronze doré. Derrière les piliers il y a des galeries. Celle de gauche est éclairée par les fenêtres; sur celle de droite, se voit un grand tableau du peintre Français Yvon 2 qui représente la bataille de Koulikôvo. Près de la porte de l’avant-salle sont deux énormes vases en cristal, de la fin du XVIII-e siècle, montés en bronze. Ces vases, d’une exceptionnelle valeur artistique, ont été faits à la Verrerie Impériale. Près du mur qui fait face à la porte, sur de hauts piédestaux en albâtre, deux autres vases de la même
Élève de Delaroche
époque mais de moindre grandeur. La porte de l’avant-salle, est un remarquable modèle d’ébénisterie. Ses différentes parties sont, en noyer, assemblées sans colle avec tant d’habileté que les joints en sont presque invisibles.
Avant-salle.
L’avant-salle est carrée1), peinte en bleu, avec une ornementation en plâtre blanc. En face de la porte, un tableau du peintre Ilia Répine: Réception par V Empereur Alexandre ///, dans la cour intérieure du Palais Pétrôvskiï, des représentants des paysans. Près d’une fenêtre, cheminée en jaspe vert ondé, de la fabrique de Kolyvane. Sur la cheminée, pendule française ancienne, style Empire, avec figure d’Apollon sur un char; le mouvement est de Manière à Paris. Deux candélabres de même style accompagnent la pendule.
Par une porte dorée, aux riches ornements, on entre dans la salle St-Georges.
Sur remplacement de l’Avant- Salle et sur celui d’une partie de l’Escalier d’honneur, se trouvaient, au temps d’Ivan le Terrible, ses appartements privés et le Térem de sa première femme, la Tsarine Anastasie Românovna, remplacés en 1627, par Visba en poutres, servant de Réfectoire, qui avait un haut toit en pavillon, couronné par une aigle impériale. Le Réfectoire avait un vestibule et un jardin d’hiver.
Longr. et largr. 16 archmes
En 1681, le Réfectoire fut démoli et le jardin transporté sur un bâtiment en pierre qui se trouvait au sud de la cathédrale de l’Annonciation. On le nomma alors le Jardin bas de la Berge. (Voir page 45). Du côté de la berge, le jardin était clos par un mur en pierre, percé de fenêtres, et du côté du palais par une grille. A l’un de ses angles, du côté de la porte Taïnîtskaïa, on bâtit une tour ronde (Gr.
5) et, près d’elle, quatre demeures.
Dans le jardin même, il y avait six serres, un étang et une machine à élever Peau.
En 1683, un étranger, Pierre P An¬
glais, recouvrit de peintures de perspectives les murs, les pavillons, les piliers, et les grillages du jardin.
Salle Saint-Georges (Gr. 13).
(Guéôrguievskciïa zâla).
C’est la plus vaste de toutes les salles du Palais. 1
«Le temple de St-Georges le Victorieux2 3, selon l’expression du métropolite Philarète, est destiné à être le Sanctuaire de Gloire de l’armée russe victorieuse.»
L’ornementation de la salle répond à cette destination. Une colonnade de 18 colonnes torses, en zinc, est appliquée en avant des piliers qui soutiennent son énorme voûte. Au dessus des chapiteaux sont placées des figures de Victoires sur les boucliers desquelles sont reproduites les armoiries des provinces et des royaumes conquis par la Russie avec la date de ces conquêtes. C’est, en commençant par la droite:
1) 1472 — La conquête de Perm.
2) 1489-99— La conquête de Viatka, d’Igori, d’Obdori, et de Kondi.
3) 1553 — Conquête du royaume de Kazan.
4) 1557 — Défaite de la Horde d’or.
5) 1582— Conquête de la Sibérie.
6) 1639-43— Conquête du Kamtchatka.
1. Longr. 85 archines I/o. Largr. 29 archines. Hautr. 24 archines Superficie près de 2,500 arch. carrées. Volume près de 62,000 archines cubiques.
2. St-Georges le Victorieux [f 303] fut de tout temps vénéré en Russie comme un symbole de la valeur militaire. Le Tsar Féôdor Ioânnovitch récompensait la bravoure des guerriers par une médaille (monnaie) à l’effigie de St-Georges, qui se portait au chapeau et à la manche. L’Ordre de St-Georges dont la devise est: «Pour le mérite et le courage» est la plus haute récompense attribuée aux exploits guerriers. Il fut fondé par Catherine II, le 26 Novembre 1769.
La Salle St-Georges
7) 1654 — Annexion de la Petite- Russie.
8) 1702 — Annexion des rives de la Néva.
9) 1721— Annexion de l’Ingermanland, de la Carélie, etc.
10) 1722-23 — Annexion de Derbent, de Bakou, etc.
11) 1783— Conquête de la Tauride.
12) 1791 — Paix de Iassy; annexion de la Petite-Tartarie.
13) 1794— Conquête du royaume de Pologne.
14) 1801— Annexion de la Géorgie.
15) 1809— Annexion delà Finlande et des Iles d’Aland.
16) 1812— Annexion d’une partie de la Perse.
17) 1812— Annexion de la Bessarabie.
18) 1828— Annexion de l’Arménie.
Toutes ces statues sont l’œuvre du sculpteur Vitali.
Les noms des régiments qui prirent part à ces conquêtes, et ceux des chevaliers de l’Ordre de St-Georges, sont gravés sur les plaques de marbre qui recouvrent les murs et les piliers. Ces noms sont également inscrits dans des livres, gardés dans les deux coffrets en bronze ciselé qui sont placés devant les fenêtres, du côté de la Moskova.
Au-dessus des noms de régiments sont gravés les chiffres des Tsars sous le règne desquels ces régiments furent créés.
Les voûtes et les murailles de cette salle sont ornées des insignes de l’ordre de St. Georges. Dans les arcs des deux murs, aux extrémités de la salle, des hauts-reliefs représentent St. Georges à cheval et le dragon qu’il transperce de sa lance.1)
Vis-à-vis de la fenêtre centrale, du côté de la rivière, se trouve, sous une enveloppe de verre, un groupe en argent, représentant Ermak — le cosaque qui conquit la Sibérie — et le comte Plâtov. Ce groupe fut offert en 1870 par les Cosaques du Don à leur Auguste Hetman, le Prince Héritier Alexandre Alexandrovitch, (le futur Alexandre III), à l’occasion du troisième centenaire de l’existence des troupes-cosaques du Don.2)
Les cheminées, en marbre de Carrare, près des fenêtres du sud, offrent des trophées sculptés, œuvre de Campioni. Sur ces cheminées sont des pendules en bronze doré, ornées elles aussi de trophées; sur l’une, est un St. Georges, et, sur l’autre, Minine et Pojarski.3)
Les bancs et les tabourets à pieds dorés sont recouverts de soie, qui est de la couleur du ruban de l’ordre de St. Georges.
Les modèles sont du professeur Loganôvski
Le parquet, magnifique, pareil à un tapis immense, est fait de plus de 20 espèces de bois précieux, de différentes couleurs 1).
La salle est éclairée par un double rang de fenêtres et, le soir, par plus de 3000 lampes électriques, réparties sur six lustres en bronze, quarante bras, et sur le pourtour de la corniche.
La porte qui donne sur le passage qui mène à la salle St. Vladimir est faite en vitrail. Le dessin, en verre opaque, reproduit les insignes de l’Ordre.
Du côté Est de la salle St. Georges une galeiie couverte mène aux tribunes de la cathédrale de l’Annonciation.
Les jours de grandes cérémonies, les pouvoirs civils, les représentants de la noblesse de Moscou et ceux de la Ville, se réunissent dans cette salle.
Au XVIl-e siècle se trouvait sur remplacement de la salle St-Georges, du côté nord, la Chambre des Pavillons (12 sagènes sur 3 s.) On y conservait les tentes, les pavillons de campagne, les dais, les baldaquins, les costumes de voyage des Tsars, etc.
A côté, se trouvait, jusqu’en 1753, la célèbre Salle d'or centrale (longr.
et largr. 18 archines) avec son Vestibule (17 sur 13 arch.) Tout de suite après sa construction, du vivant même du grand duc Vassili Ioânnovitch, cette salle fut décorée
de fresques religieuses sur fond d’or. (1514).
Sous Ivan le Terrible, en 1547, le vestibule et la salle furent recouverts de peintures nouvelles, (représentant aussi des sujets religieux), sous la direction du célèbre pope Silvestre, confesseur du Tsar. Dans le vestibule, étaient figurées, sous forme de paraboles, les vertus préférées d’Ivan IV, et dans la salle même, la «Miséricorde du Sauveur envers ceux qui se repentent . Cette peinture symbolique, très remarquable, rénovée plusieurs fois, se conserva
Exécuté par Miller, sur les dessins de Sôlntsov
jusqu’à la fin du XVI I-e siècle. Le célèbre peintre d’icônes, Simon Ouchakov, en a fait, en 1672, une description qui se trouve à la bibliothèque Impériale publique de St.-Pétersbourg.
Il existe aussi un autre témoignage de la magnifique décoration de cette Salle d’or, dû à l’archevêque d’Élathon, Arsène. L’archevêque, venu à Moscou sous le règne de Féodor loânovitch, écrit: Dans la salle de réception, au-dessus du trône du Tsar, se voit une image de la Mère de Dieu, faite d’une mosaïque de pierreries, de diamants, de saphirs, de topazes, et autres pierres précieuses ou perles.
A côté du trône se trouvait une sphère massive en or, représentant le globe terrestre. >
11 est probable que c’est dans cette salle que se trouvaient les statues, en or pur, de grandeur naturelle, des 12 Apôtres (le Tsar Vassîli Chouïski les fit fondre pour
en faire de la monnaie), ainsi que la statue du Christ, également en or pur, qui fut mise en morceaux par l’ennemi retranché au Kremlin (1612). Au dire du patriarche Philarète: Dans les Saintes églises de Dieu, dans les Palais des Tsars, dans les caves, partout campaient les Lithuaniens et les Allemands, et ils y faisaient toutes vilenies .»
La licence du pillage était si grande que l’ennemi tirait par bravade sur le peuple russe avec les perles qu’il avait trouvées au trésor. Il y en avait près de 40 tonneaux.
A l’endroit où est actuellement le côté sud de la Salle St-Georges, en face de la porte ouest de la cathédrale de l’Annonciation, se trouvait jadis la Salle des réunions ou la Chambre des prières funèbres qui, à la fin du XVII-e siècle, s’appelait le Réfectoire. On y «offrait à manger» après les prières des morts;
le patriarche et toutes les autorités y mangeaient.»
Salle Saint- Alexandre 1 (Gr. 14).
(Alexândrovskaia zâla).
Les murs, en stuc imitant le marbre rose, reluisent d’or. L’Ordre de St. Alexandre Nevski, en l’honneur duquel la salle a été construite, fut fondé en 1725 par Catherine I-ère,
1. Longr. 44 ar. Largr. 29 ar. Hautr. sous la voûte, 29 archines.
La Salle St-Alexandre
réalisant un désir de Pierre le Grand. La devise de l’Ordre est: «Pour le Labeur et la Patrie».
La coupole sphérique du plafond repose sur des arcs soutenus par quatre piliers.
Les bas-reliefs en or de la coupole, et ceux des arcs, portent les insignes de l’Ordre, avec les initiales S. A. ( Sanctus Alexander). Dans les écoinçons, comme au haut des portes, sont les armes Impériales, les aigles à deux têtes avec la couronne Impériale.
Entre les colonnes torses, dorées, sont les armes des gouvernements de Russie et des provinces annexées.
Sur l’entablement des colonnes, entre les portes et les fenêtres, trophées dorés, composés d’anciennes armes des Slaves.
Aux murs, des tableaux du professeur Moller, représentent les faits suivants de la vie de St Alexandre Nevski:
1) Les ambassadeurs du pape Innocent IV, les cardinaux Gald et Gémont, persuadent Alexandre Nevski d’embrasser le catholicisme. Ils l’assurent que son père Iaroslav en fit la promesse au moine catholique Piano Carpini, 1 lors de leur rencontre à la Horde.
Nous connaissons la vraie doctrine de l’Église, répondit Alexandre Nevski; nous n’acceptons pas la vôtre et ne voulons pas la connaître. >
2) Mariage d’Alexandre Nevski avec Alexandra, fille du prince de Pôlotsk.
3) Alexandre Nevski se refuse à adorer le feu et le buisson, selon le rite tartare. Va dire à Batyï, dit- il au chef des troupes tartares, que je lui rendrai hommage comme à un souverain, puisqu’il l’est par la grâce de Dieu, mais je ne veux pas me prosterner devant un objet qui n’est fait que pour l’usage de l’homme. Je ne saluerai que le Dieu unique que je sers et que j’adore.>
Célèbre voyageur
4) Entrée triomphale d’Alexandre Nevski dans la ville de Pskov, délivrée par lui de l’invasion des chevaliers Livoniens (1242).
5) Pelgoui d’Ijor explique à Alexandre la vision qu’il a eue de St-Boris et de St-Glèbe, comme un présage de sa victoire sur les Allemands. Lédovôïê pobô'istché » (bataille sur la glace). (1242).
6) Victoire sur les Suédois; Alexandre tue Birguer d’un coup de lance au visage (1240).
Les tableaux-au-dessus de la porte représentent Alexandre Nevski en prince et en moine ascète; ces tableaux sont soutenus par deux figures dorées, emblèmes de la gloire, œuvre du professeur Loganôvski.
Pendant le séjour de l’Empereur à ce Palais, les quatre dressoirs des deux côtés des portes sont couverts du haut en bas d’une ancienne vaisselle en or et en argent, conservée en temps ordinaire au Palais des Armures.
Les quatre cheminées en marbre sont ornées d’élégantes colonnettes, entourées de rinceaux en bronze. Les candélabres ont été faits chez Barbedienne à Paris.
Les fauteuils dorés, œuvres de Tour, sont recouverts de velours, couleur du ruban de l’Ordre, et sur le dossier est tissée l’étoile de l’Ordre.
Le parquet, d’une rare beauté, (travail de Blechschmidt) est composé de bois précieux comme celui de la salle St- Oeorges.
La salle est éclairée, le jour, par les deux rangées de fenêtres et, le soir, par six lustres et vingt huit bras, portant en tout environ 3500 lampes électriques. Le mur opposé est décoré de portes et de fausses fenêtres, garnies de glaces.
Dans la salle St-Alexandre se réunissent, les jours de grande solennité, les dames de la ville.
La salle St- Alexandre occupe l’emplacement où se trouvaient, au XVI 1-e siècle, la Salle des ambassadeurs et son vestibule, où les boyards et les ambassadeurs étrangers délibéraient. Il y avait dans cette pièce une cachette (Taïnik), d’où le Tsar, invisible, pouvait suivre la marche des débats.
Du temps de Dimitri Donskoï, se trouvait sur l’emplacement de la Salle des ambassadeurs et de la
Chambre funéraire le Te'rem au toit dore' de ce prince, bâti sur la Berge. Il en est fait mention, dans le Dit la bataille de Mamâiévo, en un touchant tableau: Quand le grandduc partit pour le Champ de Koulikovo, pour s’y battre à mort avec Marnai, la princesse Eudoxie, son épouse, entra dans son Térem au toit doré, celui de la Berge, s’assit sur sa couche, proche la fenêtre vitrée, et versa des larmes.»
Salle Saint André1 (Gr. 15).
(Andréiévskaia zâla).
La salle St-André est ainsi nommée en l’honneur de l’Ordre du même nom, institué par l’Empereur Pierre I-er le 10 mars 1698. La devise en est: «Pour la foi et la fidélité». Les bras de la croix portent aux extrémités les lettres S. A. P. R. (Sanctus Andréas Patron lis Rassiœ).
La salle du trône-St-André, avec ses voûtes ogivales, ses deux rangs de piliers carrés, et l’«Œil du Tout Puissant», dardant ses rayons au dessus du trône Impérial, rappelle, par son architecture, un temple, et symbolise la dignité sacrée du pouvoir souverain.
Le trône Impérial est surmonté d’un dais à la façon de l’ancien Trône des Tsars. Les six degrés qui y conduisent sont recouverts d’une sorte de brocart d’or. Les jours de grande cérémonie, le dais est orné d’un magnifique pavillon d’hermine.
1. Longr. 68 archines 3/4 — Largr. 29 archines — Hautr. 25 archines.
La Salle St-André
Sur la droite du trône Impérial se trouve le trône de l’Impératrice-Mère, et à sa gauche celui de l’Impératrice Alexandra Féôdorovna. Aux dossiers des trônes se voient les initiales de Leurs Majestés.
Au dosseret et au plafond du dais se trouve le symbole du Pouvoir Souverain, les armes Impériales de Russie. Sur le mur, au-dessus du dais, les mêmes armes. Sur les côtés, des aigles à deux têtes avec la croix de St-André sur la poitrine. Sous l’arc de la voûte, l’Œil-du Tout-Puissant, dans un cercle de rayons d’or.
Les chapiteaux des dix piliers dorés sont ornés d’insignes de l’Ordre, et les portes dorées le sont de chaînes et d’étoiles du même Ordre.
Des étoffes, de la couleur du ruban de St-André, revêtent les murs qui sont aussi ornés des chaînes et des croix particulières à cet Ordre.
Au-dessus de la porte qui ouvre dans la salle St-Alexandre, chiffres des Empereurs Pierre I-er, fondateur de l’Ordre, Paul I-er, qui en rédigea les statuts et Nicolas 1er qui fit construire la salle en l’honneur de l’Ordre.
Au-dessus des fenêtres, armoiries des gouvernements et des provinces de Russie.
A remarquer deux cheminées en jaspe gris-violet, pierre tellement dure que le travail seul en a coûté 7.000 roubles L Elles ont été faites à la manufacture russe de Kolyvâne, (gouvernement de Tomsk).
Dans cette salle, comme dans les autres salles de trône, il n’y a aucun meuble.
1. Ce jaspe provient de Sibérie; il est exploité sur les rives du Korgone, (gouvernement de Tomsk).
Le parquet est pareil à ceux des salles précédentes.
La salle est éclairée par deux rangs de fenêtres, au nombre de vingt.
Le soir, on allume dix lustres en bronze (sur les cercles desquels sont gravés des aigles Impériales et les insignes de l’Ordre), et 35 bras aux murs; en tout 2.095 lampes électriques. Sur le mur intérieur qui fait face aux fenêtres, portes et fausses fenêtres ornées de glaces.
Les jours de grand cérémonial, les pouvoirs militaires se réunissent dans cette salle.
Au temps d’Ivan III s’élevait ici le palais de sa femme, la princesse Sophie Fomînichna; (Palais de la Berge).
Près de la salle St-Alexandre, s’élevait de 1560 à 1809, la cathédrale de la Purification, église à cinq coupoles dont un autel était consacré à St-Nicolas-le-Thaumaturge.
Au sud de cette cathédrale, se voyait un édifice en pierre, le Palais de Réserve, appelé au XVIII-e siècle la Cour de V Intendance militaire.
Sur le toit de ce palais, sur l’emplacement du palais détruit du faux Démétrius, fut planté le Jardin Haut de la Berge. Il avait la forme d’un f;
un mur en pierre, de 109 travées, orné de deux pavillons, l’entourait.
En 1681, on y creusa une pièce d’eau qui fut revêtue de plomb.
L’eau y fut conduite «par l’art subtil- d’un Anglais, Chr. Halowey, lequel, en 1633, sous le Tsar Michel Féodorovitch, amena l’eau dans tous les réservoirs du palais. C’est sur cet étang que le futur Pierre le Grand apprit à naviguer sur un tout petit vaisseau.
Il y avait dans le jardin six serres que chauffaient des poêles en faïence vernissée. En été, des réseaux en cuivre préservaient ces serres des incursions des oiseaux.
Le Palais de Réserve fut démoli en 1770.
Salle des Chevaliers-gardes ou salle de Piquet.1
(Kci valergârdskaïa ou Pikétnaïa).
Dans cette salle se tiennent, lors des couronnements, les chevaliers-gardes de faction.
Les murs sont en stuc imitant le marbre blanc. La cheminée est en marbre de Carrare, ornée de cariatides et de sculptures. Dessus, une pendule en bronze.
Les portes sont en platane du Caucase. De dessin uni, elles sont assemblées sans colle et peuvent se démonter.
Le tableau de Svertchkov suspendu au mur a pour sujet: Le Tsar Alexis Mikhâïlovitch se rendant à une revue.
Anciennement, à l’Ouest de cette salle, se trouvait la tour Kolymâjnaïa ou Guérbovaïa (la Tour des Carrosses ou la Tour aux Armoiries). Elle a été démolie en 1809 (Gr. 7).
Salle Sainte-Catherine2 (Gr. 16).
(Ekatérininskciia zâla).
Cette salle est la salle du trône de l’Impératrice en tant que Grande-Maîtresse de l’ordre de Ste Catherine.
L’Ordre a été fondé le 24 Novembre 1714. Il commémore le fait que Pierre le Grand, en 1711, échappa aux Turcs à la bataille du Prouth. En mémoire de cet heureux événement, les dames décorées de l’Ordre sont tenues de «racheter de leurs deniers un chrétien se trouvant sous le joug barbare.»
La Salle Ste Catherine
Le trône de sa Majesté l’Impératrice, élevé de trois degrés couverts de velours rouge, est placé entre quatre piliers carrés sur la face desquels sont engagés quatre pilastres en malachite, d’un travail et d’un prix remarquables. Les chapiteaux et les bases sont en bronze; leur socle est en marbre. Les chapiteaux portent, dans des médaillons, le chiffre de l’Impératrice Catherine I-ère, premier chef de l’Ordre.
Au dossier du trône, et au plafond du dais, tendu de velours rouge, est aussi le chiffre de l’Impératrice, brodé en or.
Aux angles de la salle, sont appliqués quatre autres pilastres en malachite1. Les murs sont recouverts de moire rose avec des bordures d’argent. Le haut est orné d’insignes massifs de l’Ordre, jetés comme des diamants, et relevés de nœuds de rubans, également aux couleurs de l’Ordre et avec sa devise.
Les portes sont décorées de la même façon, avec des ornements dorés sur fond d’argent.
Entre les fenêtres, sont deux énormes candélabres en cristal sur des piédestaux en marbre 2. A côté des portes, quatre autres candélabres, également en cristal, mais sur des piédestaux de marbre français, rouge-foncé à veines blanches.
Les jours de grandes cérémonies, les fonctionnaires de la cour, qui ont rang après les chevaliers-gardes, se tiennent dans cette salle, ainsi que les dames décorées de l’Ordre et les autres dames de la Cour.
Salon d’apparat1 (Gr. 17).
(Parâdnaïa di vânnciïa) .
Ce salon est décoré en style Renaissance.
Les murs sont tendus de brocart d’or à fleurs vertes. Le plafond est peint par Artaria.
Le Salon d’apparat
Le meuble est doré, recouvert d’une étoffe de soie, de même couleur et de même dessin que les tentures.
On remarque quatre tables faites par Blechschmid dans le style de Boule.
Sur la cheminée, en marbre de Carrare, est une ancienne pendule française dont le sujet est Raphaël dans le temple de la Gloire. Au milieu du salon, on remarque, sur un piédestal doré formant jardinière, un énorme candélabre en porcelaine, de style japonais2, et, dans des niches, deux autres candélabres, également en porcelaine, de style chinois. Ces candélabres sont des productions de la Manufacture Impériale.
Les portes, recouvertes de glaces, sont en palissandre marqueté.
La Chambre à coucher d’apparat
Chambre à coucher d’apparat1 (Or. 18).
(Parâdnaia Opotchivâlnia).
Devant le lit, deux colonnes monolithes en marbre vertgris (verde-antico) uniques en Russie par leurs dimensions et leur valeur.
Appliqués aux murs, deux pilastres de même matière et huit en ver de di ponzevera .
Tout autour de la chambre court une corniche en marbre, ornemanée.
Longr. 15 archines; Largr. 13 archines 10 verchoks
De chaque côté du lit, dans des niches, des candélabres en cristal 1 sur des piédestaux de marbre français rouge-foncé.
Près de la fenêtre centrale est une élégante cheminée en jaspe bleu-vert, faite à la manufacture d’Ekatérinenbourg. Sur la cheminée, pendule et deux candélabres.
Remarquables portes en style Boule, œuvre de Blechschmidt.
* * îk
Cabinet de toilette avec salle de bains.
(Parâdnaia oubôrnaïa).
Le cabinet de toilette est revêtu de boiseries en noyer. 2
C’est la dernière pièce des appartements d’apparat de Leurs Majestés Impériales.
Derrière cette pièce un escalier très doux mène par la galerie du Térem, ou Corridor des demoiselles d’honneur, à l’église de la Nativité de la Vierge, une des neuf églises du palais.
Longr. 8 arch. sur 6 de largeur
Église de la Nativité de la Vierge et église de la Résurrection de Lazare. 2 (Gr. 19 et 20).
(Rojdestvô Bogorôditzy et Voskréchénié Lâzaria).
L’église de la Nativité de la Vierge était l’église particulière des grandes-duchesses et des tsarines.
En 1903, Sa Majesté l’Empereur Nicolas II y a communié, ainsi que l’Impératrice Alexandra Féodorovna et leurs Augustes Enfants.
L’église de la Nativité de la Vierge fut bâtie en 1395 par la grande duchesse Eudoxie, femme de Dimitri Donskoï, en souvenir de la bataille de Koulikôvo, livrée le 8 Septembre, jour de la fête de la Nativité de la Vierge. L’église fut décorée d’icônes et de fresques, que les annales qualifient d’ «extrêmement merveilleuses? .
La construction primitive se trouvait sous l’église actuelle et sur l’emplacement d’une ancienne petite église en bois, consacrée à St Lazare, qui avait été annexée au côté sud de la nouvelle église de la Nativité de la Vierge.
En 1479, aux termes des annales, «la toiture de l’église de la Nativité de la Vierge et de celle de St Lazare s’écroula subitement dans la nuit, avec un terrible fracas. Beaucoup d’icônes furent brisées, ainsi que des vases sacrés du trésor grand-ducal», — qui, selon d’anciennes coutumes, étaient conservés dans une cachette sous les voûtes de l’église.
Sur l’ordre du grand-duc Vassiliï Ioânnovitch, l’église effondrée fut rebâtie, en 1514, par Aleviso.
Il est probable que c’est à ce moment-là que l’église de la Nativité de la Vierge fut transportée au pre-
2. La description des églises du Palais fait l’objet d’un travail spécial. Il n’en est parlé ici qu’en passant avec un bref aperçu historique.
Intérieur de l’église de la Nativité de la Vierge
mier étage, alors que l’église St.
Lazare resta en bas. Sans nul doute, l’église de la Nativité se trouvait déjà au premier étage en 1613. Cette année-là on lui annexa une chapelle consacrée à Nikita-le-Stylite, thaumaturge de Péréiaslavl.
De 1681 à 1685, sous le règne du Tsar Féodor Alexéiévitch, on fit de grands changements à l’église de la Nativité de la Vierge. On enleva les cinq coupoles qui la couvraient et, à leur place et au-dessus du parvis nouvellement bâti,
fut construite une cathédrale à l’invocation de la Descente du St-Esprit. Cette cathédrale n’exista que quelques années. Après sa démolition, une église à une seule coupole la remplaça, qui fut encore dédiée à la Nativité de la Vierge.
11 est probable qu’en même temps l’église St-Lazare fut murée. Oubliée depuis lors, on la retrouva au moment de la construction du Grand Palais, quand on dut percer un mur pour établir l’escalier qui mène aux Térerns. Restaurée dans son ancien
confirme les témoignages des chroniques que, jadis, il y avait près de l’église un cimetière.
style, elle fut de nouveau consacrée à St-Lazare. Pendant les travaux, on trouva des ossements sous l’autel et près du mur septentrional, ce qui
On voit, entre autres icônes, dans l’église de la Nativité de la Vierge:
1) Une copie de l’icône miraculeuse de la Ste Vierge-Féôdorovskaia, apportée de Kostroma à Moscou par la mère du Tsar Michel Féôdorovitch. Le 14 mars 1613, à Kostroma, le jeune boyard Michel Féôdorovitch Românov fut proclamé Tsar devant cette icône au couvent Ipâtiévskii. L’icône originale se trouve à la cathédrale de l’Assomption à Kostroma.
2) Copie d’une icône de la Vierge de Vladimir. (Dans un emboîtement en argent doré, à gauche de la porte du sanctuaire).
3) Copie d’une icône du Sauveur-Achiropoiète, recouverte d’or1 et ornée de 2550 diamants.
Intérieur de l’église de la Résurrection de Lazare
Jardin d’hiver.
(Zimniï sad). (Gr. 12).
Ce jardin se trouve à côté de l’église de la Nativité de la Vierge, au bout du Corridor des demoiselles d’honneur. Il relie le Grand Palais aux Appartements de Leurs Altesses.
Les serres du Palais d’été Alexandrinskiï fournissent les plantes de ce jardin.
On remarque dans le jardin un vase en aventurine2 et des statues en marbre, représentant Hercule et Vesta.
2. Ce vase est monolithe, et mesure en circonférence 6 archines 4 verchoks.
Appartements de leurs Altesses Impériales
(Appartâménty ikh Vyssôtchestv).
Antichambre. Armoire de Boule. Sur l’armoir, une an cienne pendule de grand prix de Johann Beeraellter, de Ulm. La petite aiguille est figurée par une tortue et la grande par un petit serpent.
Salon (Gr. 21). Les glaces, les lustres, les tables et l’écran de la cheminée sont en argent oxydé ce qui fit nommer cette
Le Salon d’Argent. Tapisserie des Gobelins et Table
Quichotte (Gr. 22). Sur un piédestal en bronze, est un modèle du monument du Millénaire de la Russie, érigé à Novgorod en 1862. Sur la cheminée de marbre blanc, pendule Boule.
Second Salon. Aux voûtes du plafond, médaillons exécutés sur les dessins du célèbre sculpteur danois Thorwaldsen (1770 1844). Au mur, un grand tableau de Svertchkov, Un
Pélérinage d'Ivan le Terrible. Deux armoires et une vitrine Boule.
Chambre à coucher. Quatre fauteuils, une table, une commode et un bureau de Boule, d’une beauté extraordinaire. Petite table et chaise de Boule à incrustations d’argent, de bronze, d’ivoire et d’écaille, d’un travail merveilleux.
Cabinet. Aux murs, belles copies à la sépia de la Ste- Madeleine de Battoni et du St-Jean- Baptiste d’Annibal Carrache. Ces copies sont l’œuvre de l’académicien Zeidelmann (mort en 1829). Elles furent achetées par l’Empereur Alexandre I-er à Dresde, en 1814, lors de son voyage. Sur une cheminée en marbre, une pendule Boule, œuvre de Baltasar, à Paris1. Table de Boule. Dans les coins, deux trépieds très originaux de même style.
Salon de réception (Gr. 23). Tables en marbre, style Pompéi. Belles copies à la sépia, par Zeidelmann, (et de la grandeur même des originaux):
.M 268. Corrige — L’Adoration des Mages. (L’original est à Dresde).
JVè 274. Raphaël— La Madone Sixtine. Copie extrêmement réussie. (Original à Dresde).
M 269. Corrige — Madone. (Original au Musée de l’Ermitage à St.-Pétersbourg).
Aè 170. Carlo Dolce — Femme à la corbeille. (Original à l’Ermitage).
M 171 et JVè 172. Carlo Dolce — Ste Cécile. (Original à l’Ermitage).
1. Baltasar travailla sous Louis XIV dans l’atelier de Boule.
Le Salon de réception
» 273. Rembrandt— Ste Famille. (Original an Musée de PErmitage).
Antichambre. Sur une console, ancienne pendule française, mouvement de Martin à Paris; deux cercles horizontaux tournent pour marquer les heures et les minutes. A côté, deux superbes candélabres de la fin du XVIIl-e siècle. Près de la porte, deux beaux groupes en marbre représentant des Amours.
Galerie de tableaux 1 (Or 24). Elle se déploie tout au long des pièces décrites ci-dessus (pages 57, 58, 59.) et elle est éclairée par 16 fenêtres qui donnent sur la Cour du Corpsdes-Écuries.
Longr. 90 archines; largr. 5 archines
Les tableaux forment comme un revêtement du mur intérieur et leurs cadres sont faits d’une même bordure. Les tableaux proviennent de l’Ermitage, du Château royal de Varsovie et de collections privées, celles des comtes Soukhtelène, Tatîchtchév, Moûssine-Poûchkine, et autres. Les plus remarquables sont les six tableaux de Bacciarelli (fin du XVII I-e siècle) sur des sujets de l’histoire de Pologne:
1) JM 35— Promulgation des lois dites Les Statuts de Vîslitsa» par Casimir- le- Grand, en
2) «NI 36— Rétablissement de l’Académie de Cracovie, par Ladislas Jagellon en 1402.
3) «NI 92 — Serment prêté en 1466 au roi de Pologne Casimir Jagellon, par le voévode de Chelminsk Gabriel Bayzène, au nom du peuple prussien.
4) JM 124 — Réunion de la Lithuanie à la Pologne en 1569, lors de la diète de Lioubline, sous le règne de Sigismond-Auguste.
5) NI 149— Jan Sobieski oblige les Turcs à lever le siège de Vienne en 1683.
6) .NI 180— Le succes¬
seur du hetman Chodkiewitch, Lantskaronski, signe la paix avec la Turquie à Chotzim en 1621, sous le règne de Sigismond III, en présence de l’héritier du trône Ladislas.
La Galerie de Tableaux
(A remarquer dans ce tableau, derrière l’épaule gauche du Kroléwitch Ladislas, un vieillard à double visage d’une magistrale exécution).
Autres tableaux de différents peintres:
Ai 11. Rive rocheuse, par Salvator Rosci.
Ai 17. Paysage, par Breughel.
Ai 28. Portrait d’une Sforza, née Visconti, attribué à Léonard de Vinci.
Ai 38. Portrait d’homme, par Titien.
Ai 48. Les noces de Cana, école de Titien.
Ai 84. Vue de Dordrecht, par Van Goyen.
Ai 100. St-Jean-Baptiste, par Raphaël Mengs.
Ai 127. Ste-Famille, école hollandaise.
Ai 137. Cinqtjtêtes, par Rubens.
Ai 141. Quatre figures près d’une cheminée, attribuées à Rembrandt.
.M 143. Mahomet, par Van der Eyckhout, élève de Rembrandt. .V 154. Paysage, par Paul Brill.
Ai 161. Tête de jeune homme, peintre inconnu.
Ai 231. Portrait d’homme, par Moroni.
Ai 254. Paysage, par Pietr de Laar , dit le Bamboccio.
Sur les murs, entre les fenêtres de la galerie, sont exposés les plats offerts à sa Majesté l’Empereur Nicolas II lors de Son couronnement.
Près des fenêtres de la galerie, beaux vases du temps de Catherine II et d’Alexandre I-er, faits à la Manufacture Impériale de porcelaine.
Galerie des Térems ou Corridor des demoiselles d’honneur.
(Térémnâia Galéréia ou Freilinskii Kprridor).
Revenant des appartements de Leurs Altesses par le jardin d’hiver, nous entrons dans la Galerie des Térems ou Corridor des Demoiselles d’Honneur1. Ce corridor est blanc; il longe les chambres des demoiselles d’honneur au I-er étage
du Palais des Térems2.
Avant la construction du Grand Palais, la Galerie des Térems n’avait ni toit ni fenêtres. Ce n’était qu’un de ces passages extérieurs qui donnaient tant d’intimité et de beauté aux anciennes habitations russes (Gr. 9).
Son mur extérieur fut élevé au moment de la construction des murailles du nouveau palais afin de le réunir aux parties anciennes.
De cette façon, la partie intérieure du corridor formait autrefois la façade des Térems. Les chambranles des fenêtres, qui éclairent les chambres des Demoiselles d’Honneur, sont faits sur le modèle de la fenêtre ancienne du Logement des Gens de Service, du côté Est du corridor (Gr. 32). (Jilétskaïa palâta).
Parvis de l’église du «Sauveur-dans-la-Forêt
C’est la seconde des églises qui fut élevée à Moscou et la plus ancienne de toutes celles qui y existent à l’heure actuelle.
Jusqu’à la fondation du Couvent de l’Ascension, cette église servait de lieu de sépulture pour les Grandes-Duchesses.
L’église du Sauveur fut édifiée dans la forêt qui, au XlI-e siècle, couvrait toute la colline du Kremlin, sur l’emplacement qu’occupait, selon la tradition, la hutte de l’ermite Boukala. Le grand-duc Ivan Danîlovitch ordonna, le 10 mai 1330, de construire une église en pierre à la place de l’église en bois. Il y
annexa le couvent du village de Danîlovo. 1
C’est au couvent du Sauveurdans-la-Forêt que les Grands-Ducs
1. Ce couvent fut transporté en 1491, sous le règne d’Ivan III, au delà de la Iâouza. Il y existe encore sous le nom de Couvent du Nouveau-Sauveur (Novospâsskïi), [lieu de sépulture des boyards Romanov].
Porte de l’église du Sauveur-dansda-Forêt
et les Grandes-Duchesses, au moment de leur mort, prononçaient des vœux et prenaient le voile ascétique. Les archevêques qui arrivaient à Moscou y logeaient. St.
Stéphane de Perm y demeura, quand il vint voir le métropolite Kipriane; au bout d’un mois, il y mourut, et fut enterré dans l’église. Ses reliques s’y trouvent encore.
Au XVIII-e siècle, après que la capitale eût été transportée à St.-Pé-
tersbourg, l’église du Sauveur tomba dans l’abandon. 2
En 1812, on cacha dans l’église du Sauveur beaucoup d’objets précieux appartenant à d’autres églises; ces objets furent ainsi sauvés du pillage et de la destruction.
De 1857 à 1863 cette église fut restaurée une dernière fois. Le peintre d’icones, Rogôjkine, y fit des Images semblables à celles de la cathédrale de St-Jean-!e-Précurseur, à laroslavl.
2. Kirillov, dans son livre: Le Florissant état de V Empire Russe sous Pierre I-er (1727), nous dit: <La cinquième cathédrale, le Sauveur-dans-la-Forêt, est la plus ancienne. Elle est couverte de cuivre et, à travers la toiture, poussent des arbres.»
Autel des Trois Confesseurs
Dans l’église du Sauveur, posée sur un lutrin et conservée dans un entourage de verre, se trouve l’icône miraculeuse du Sauveur Miséricordieux. Le revêtement ancien de l’icône est recouvert de mica. Elle fut apportée de Rome par la princesse grecque Zoé (Sophie) Paléologue, femme d’Ivan 111. C’était une des icônes de sa chambre.
li o gis des Gens de service.
( Jilétskaïa Palâta).
Du côté Est du Corridor des Demoiselles d’Honneur, près de l’entrée de la Salle St. Vladimir, se voient d’anciens cham¬
branles de fenêtres et de portes, sculptés dans la pierre et peints.
Ce sont les portes et les fenêtres de la Salle d’or de la Tsarine, dite «aux grilles dorées».
Le Logis des Gens de Service, qui servait de passage pour aller à la Salle d’or de la Tsarine, est actuellement transformé en buffet, en cuisine, et forme un passage conduisant en bas; cette pièce est, dans ce but, partagée en deux par une cloison de bois.
La partie qui est à côté de la Salle d’or est à son tour coupée par un rideau, ce qui, malheureusement, enlève aux belles voûtes anciennes leur effet d’ensemble.
31. Porte de la Chambre des Gens de service (Jiletskaià Palâta).
Fenêtre de la Chambre des Gens de service
Au XVH-e siècle, cette salle se trouvait à côté du Salon de réception de la Tsarine et c’est là que se tenaient, pendant le jour, les Gens de service1. De là son nom.
Le seuil franchi, le visiteur se trouve transporté à 300 ans en arrière. Dans un étroit couloir sombre, en haut d’un petit escalier, on voit luire la porte dorée de la Salle d'or de la Tsarine. L’aspect singulier de cette chambre fait un contraste étrange avec les appartements d’apparat du Grand Palais, que l’on vient de visiter.
La plus petite noblesse fournissait les «Gens de Service
qui avaient la garde «des demeures et des appartements des Tsars>. [N. Pavlov-Silvanski: Les Gens du Tsar], (Gossoudârévi loûdi).
Salle d’or de la Tsarine1 (Gr. 35—36).
(Zolotâia tsarîtsyna palâta).
Cette chambre est entièrement recouverte d’or, de peintures et d’ornements. Avec ses sièges anciens (au nombre de 7) avec ses fenêtres originales (Or. 33, 34), ses voûtes en arc de cloître, bandées par des traverses de fer doré, elle forme la partie la mieux conservée de l’ancien palais. La peinture de ses murailles et de ses voûtes est de facture ancienne, ce qui se reconnaît tant à des contours tracés en creux, conservés par endroits, qu’au style byzantin du dessin. (Voir, par exemple, le talon effilé du cavalier près de la fenêtre de gauche). Les ornements des murs, des arcs, et de l’embrasure des fenêtres ainsi que les sculptures des pieds-droits et du linteau de la porte d’entrée, du côté du Logement des Gens de Ser- 33. Fenêtre de la Salle d’or de la Tsarine.
Longr. 14 archines; Largr. 14 archines
vice, sont d’un beau dessin ancien. La fenêtre double et le cadre extérieur des fenêtres, qu’on aperçoit de la place de la Cathédrale (Gr. 37) sont aussi de précieux vestiges des temps passés.
Les sujets peints sur les murs, particulièrement remarquables par les figurations d’anciens palais et de vieilles églises au second plan, sont les suivants:
1) Côté ouest, à droite de la porte d’entrée: Concile à propos de The'ophile V Iconoclaste.
2) Un peu plus haut, à gauche de l’entrée, de même que sur le mur du côté
nord: Légende de la Tsarine Dinâria , (fille d’Alexandre, tsar d’ibérie), qui combattit les Perses.
3) Dans l’angle gauche, près de la fenêtre: Victoire de St- Dimitri de Salonique sur Batÿi-KJian.
4) Sur les pentes des voûtes: Les très croyantes Stes Impérat _ rices Irène , Théodora , Sophie et la Grande-Princesse Martyre, Ste Olga.
5) Au milieu de l’arc, du côte de l’entrée: L} Exaltation de la Ste-Croix par P Impératrice Hélène.
6) Sur la voûte, près de l’arc du côté de la fenêtre: H apparition de la Ste-Croix au très-croyant Empereur Constantin.
Fenêtres de la Salle d’or de la Tsarine
7) Sur les voûtes Est et Ouest: Séjour de Ste Olga à Constantinople et son baptême.
8) Sur la droite des fenêtres extérieures: Dieu-le-Pcre.
9) Dans les embrasures des fenêtres extérieures: La Déisis. (La Ste-Vierge, le Sauveur et St-jean-Baptiste).
10) Dans la double fenêtre: La Ste-Trinité.
11) Entre les fenêtres à côté: St-Jean V Évangéliste.
12) Dans les embrasures des fenêtres, qui donnent sur la Galerie des Térems: La Face du Sauveur.
13) Du côté de la porte nord, près de la fenêtre: Le St-Martyr Théodore Tîrone.
14) Entre les fenêtres extérieures. La Mère de Dieu.
La Salle d’or fut construite à la jour de Pâques, elle y recevait les fin du XVl-e siècle et servait de félicitations du Tsar, du patriarche salle de réception à la Tsarine, Le et du clergé1.
1. Le père des archéologues moscovites, I. M. Snéguiriov, suppose que cette pièce est celle qui, dans les anciens actes, est appelée la Sa/te de Macaire, la Salle blanche, la Salle des évêques, et que, en 1451, le métropolite Jonas fit construire dans sa cour. A l’appui de cette opinion, il indique les sept sièges anciens, rappelant les sept conciles œcuméniques, et il rapporte qu’au XVIII-e siècle cette pièce était nommée, par tradition, la Chambre des patriarches. Toutefois, l’éminent connaisseur de la vie intime des Tsars, I. E. Zabiéline, trouve cette supposition inadmissible. Selon lui, la proximité d’une salle des
Selon toute probabilité, ce fut dans cette salle-là que la Tsarine Irène, femme du Tsar Féodor Ioânnovitch, reçut Jérémie, la patriarche de Constantinople, lorsqu’il vint en Russie, en 1589, y consacrer le premier patriarche, Job. Son compagnon de route, l’évêque d’Élathon, nous a laissé une description de cette salle. «Dans la chambre de la Tsarine Irène, dit-il, était suspendu un lion, d’un très beau travail, et ce lion tenait dans ses pattes un serpent auquel étaient attachés un grand nombre de beaux candélabres, tressés en forme de corbeille. La chambre était ornée d’icônes en mosaïque, représentant la Mère de Dieu avec l’Enfant-Jésus,
des Anges et des Saints. Toutes, elles étincelaient de pierres précieuses et de perles. »
En 1683, pour consolider les voûtes de cette chambre, sur laquelle pesaient trop lourdement l’église du Sauveur, rebâtie en 1637, et celle de la Crucifixion, édifiée en 1681, on posa en croix des cordons de pierre, ce qui donna à la chambre son aspect original.
Depuis Pierre le Grand jusqu’à la rénovation faite en 1797, la salle d’or servait uniquement de Chambre de débarras. Elle fut reconstituée dans l’état où nous la voyons aujourd’hui sous l’Empereur Nicolas I er.
patriarches avec les passages menant dans les appartement privés des Tsars, contrasterait avec les coutumes de la vie des tsars à cette époque. Théodore Gornostaiév, connaisseur de la vieille architecture russe, affirme en outre que la construction actuelle se rapporte sans aucun doute à la fin du XVI-e siècle. Avant ce temps-là, en effet, on ne trouve pas en Russie de fenêtres et de voûtes appartenant à ce mode de construction.
Le Vestibule sacré1. (Gr. 38).
(S viatyia Siéni).
Aves ses chambranles dorés aux portes et aux fenêtres, décorés d’ornements en style grotesque, tels que ceux qui se voient sur les frontispices des anciens manuscrits russes du XlII-e et du XlV-e siècle, le Vestibule Sacré est, avec le Palais à Facettes, un des restes du Palais d’Ivan III. Ce palais était composé, comme il a été dit plus haut, de différents bâtiments, reliés par des passages extérieurs, chacun ayant son vestibule particulier.
Longueur, 33 archines; Largeur, 13 archines 5 verchoks
Le nom de Vestibule Sacré lui vient des peintures qui décorent les murs, dont voici les sujets:
1) Apparition de la Croix au Très-croyant Empereur Constantin, avec ces mots: «Par ce signe, tu vaincras».
2) St-Serge bénit le Grand-Duc Dimitriï loânnovitch avant la bataille de Koulikôvo.
3) Apparition d’un ange à Josué sous les murs de Jéricho.
4) Visite de la Ste-Trinité à Abraham.
5) St-Vladimir reçoit la foi chrétienne.
Porte du Vestibule Sacré sur l’Escalier Rouge
Ces peintures murales, dont la composition reproduit les premières images faites du temps de Féodor loânnovitch, sont l’œuvre de l’académicien Zaviâlov, mort en 1850.
Au dessus de la porte qui donne sur l’Escalier Rouge (Gr. 39), une inscription apprend que «les fondations du Vestibule Sacré et du Palais à Facettes furent jetées sous le Très croyant Grand-Duc Ivan Vassîliévitch III, en 1487.»
A côté, au-dessus de la fenêtre, se trouve une autre inscription: «Renouvelé sous le règne de l’Empereur Très-croyant Nicolas I-er en 1847.»
Lors de la construction du Nouveau Palais, le Vestibule Sacré fut reconstruit (1839).
Au lieu des trois fenêtres donnant sur la Terrasse des Boyards — aujourd’hui la Salle St-Vladimir— on y établit, pour la symétrie, une
fausse porte et, en face, du côté du Palais à Facettes, une autre porte pareille. Trois petites chambres attenantes au Vestibule, du côté nord furent détruites, et le Vestibule fut allongé d’autant.
La Terrasse rouge d'or et l'Escalier rouge d’or1 2.
(Krâstioé Zolotôé Kryltso. Krâsnaia zolotâia léstnitsa).
Cette terrasse et cet escalier sont destinés, comme l’était l’escalier sacré des Empereurs grecs, l’Augustéon, au passage du Tsar, alors qu’il se rend aux grandes cérémonies des cathédrales, ou quand il se montre au peuple accouru en masse sur la Place des Cathédrales pour «voir les yeux lumineux du Tsar».
Au temps du Vieux Palais, le Perron rouge marquait l’endroit d’où descendait sur la place de la cathédrale l’escalier d’or du milieu (Gr. 4).
Au XVI-e et au XVII-e siècle, cet escalier était décoré de peintures et de dorures. Il était couvert et avait un toit en pavillon au-dessus de chaque palier de repos. Il était fermé par une grille dorée et peinte.
En 1685, le prince V. V. Galîtsyne fit faire, au-dessus de cette grille, un auvent en cuivre doré, supporté par des piliers de fer. En 1686, le sculpteur Grégoire Ivanov y tailla trois lions et deux aigles en pierre blanche, qui se sont conservés jusqu’à nos jours.
Lors de l’incendie de 1696, les pavillons et l’auvent brûlèrent et ne furent plus rétablis. L’escalier resta sans toit. Des pavillons, il ne reste plus qu’une assise de pierre sur le premier palier.
En 1753, au moment de la construction du palais de l’impératrice Elisabeth, l’escalier fut refait. Mais l’ancien dessin, ainsi que l’ancienne sculpture en pierre, en furent conservés. La même chose fut observée en 1842—1845, quand fut bâti le Grand Palais actuel.
1. Le mot «rouge» est souvent employé en russe dans le sens de très beau, par exemple: «le carillon rouge». [Krâsnyï zvone],
2. Il a 43 marches, 3 paliers. Longueur horizontale, 12 sagènes 1 archine; hauteur, jusqu’à la terrasse supérieure, 9 archines 8 verchoks.
Le Palais à facettes (Gr. 40, 41).
(Gmnovîtaia palâta).
Ce palais s’appelle ainsi parce que, du côté Est, les pierres du mur extérieur sont taillées en pointe de diamant, à l’imitation de ce qui se voit dans les palais italiens. La porte d’entrée (Gr. 42) présente un magnifique encadrement doré. Le palais est éclairé sur trois de ses façades par une double rangée de fenêtres. Il est, à l’intérieur, tout couvert de peintures et il s’y trouve un Trône Impérial. La retombée des voûtes se fait, au centre, sur un énorme pilier carré.
Les premiers temps après sa construction, ce palais était simplement appelé le Grand Palais. Il n’était, à l’exemple des anciennes grîdni des Grands Ducs (chambres d’audience) que la première salle du palais, le principal local pour les cérémonies exceptionnelles. Le Tsar, après son couronnement, y recevait les félicitations et il y donnait un banquet après la cérémonie du sacre; on y proclamait les Tsarévitchs héritiers au trône; on y sacrait les patriarches, les métropolites et les archevêques; on y tenait les grandes assemblées territoriales, (zemskié sobory) et c’est là, que se faisaient les grandes réceptions d’ambassadeurs.
En 1552, Ivan le Terrilble fêta dans le Palais à Facettes la prise de Kazan. En 1602, Boris Godounov y donna un magnifique banquet au prince Jean de Danemarck, fiancé de sa fille la princesse Xénie.
Le Palais à Facettes
Le concile à propos de l’annexion de la Petite-Russie y eut lieu, et Pierre le Grand y célébra la victoire de Poltava.
Depuis le XlX-e siècle, le Palais à Facettes sert au Tsar de salle à manger après la cérémonie du couronnement.
nés étaient prises dans la vie religieuse. En 1612, il fut ravagé, comme le reste du Palais, et ne fut complètement restauré qu’au temps du Tsar Alexis Mikhâïlovitch. Le célèbre peintre d’icônes, Simon Ouchakov, renouvela en 1668 la peinture murale et en fit, en 1672, un inventaire détaillé, actuellement conservé
Le Palais à Facettes est la plus ancienne des parties conservées de l’ancien palais. 11 fut bâti en 1491 sous Ivan III, par les architectes italiens Marco Ruffo et Piétro Antonio.
Sous le règne de Féodor Ioânnovitch, ce palais fut entièrement couvert de peintures dont les scè-
à la Bibliothèque Impériale publique à St-Pétersbourg.
A peu près à la même époque, les portes et les fenêtres furent décorées intérieurement et extérieurement de feuillages francs (rinceaux en style étranger), taillés dans la pierre blanche, qui fut recouverte ensuite de différentes couleurs et d’or.
Après l’incendie de 1682, quand le palais fut, en entier, magnifiquement remis à neuf par le prince V. V. Galîtsyne, favori de la Tsarévna Sophie, cette décoration sculptée fut remplacée par celle qui existe aujourd’hui.
A cette même époque, le toit de tôle du palais fut décoré d’une ornementation de couleur, sur fond d’or. Dans l’incendie de 1696, ce toit brûla et l’ornementation ne fut plus renouvelée.
En 1630, on y plaça un «strementU (instrument) qui était un orgue de fabrication hollandaise avec un rossignol et un coucou.
Porte d’entrée du Palais à Facettes
Au temps de Pierre le Grand, le Palais à Facettes servit à des représentations de «comédies et de dialogues», et autres divertissements.
C’est probablement à cette époque que les peintures murales furent passées à la chaux.
En 1723, pour le couronnement
de l’Impératrice Catherine 1-ère, un ordre fut donné «de bien le réparer et aménager (le palais) pour qu’une grande affluence de monde puisse s’y trouver convenablement.;
Lors de la dernière rénovation, faite au moment du couronnement de l’Empereur Alexandre III, sous la direction de M. Philimônov, conservateur-adjoint du Palais des Armures, et sous celle de l’architecte Chôkhine, on enleva le velours qui, depuis le règne de l’Empereur
Paul 1er, recouvrait les murs, et on restaura les peintures murales d’après l’inventaire de Simon Ouchakov, mentionné ci-dessus. Ce travail fur exécuté par les frères Biélooûssov, paysans du village de Palékha, gouvernement de Vladimir, où s’étaient conservées les traditions de ce genre de peinture.
Le magnifique tapis qui couvre le plancher du Palais à Facettes a été fait à la même époque par les nonnes du couvent Ivânovskïi.
De la fabrique Sapôjnikov
Depuis les quatre siècles que le Palais à Facettes existe, ses fenêtres inférieures ont plusieurs fois changé de forme et de dimensions. Aujourd’hui elles sont notablement élargies (Gr. 43, 44). Néanmoins, dans l’ensemble, le Palais a conservé son aspect primitif.
Le Trône Impérial y est toujours resté à la même place.
Tout au long des murs de la salle, sont placées, sur des exhaussements, des banquettes en bois, recouvertes d’une étoffe multicolore, garnie au bas d’une frange d’or1).
Autour du pilier central est établi un dressoir à quatre étagères, qui, pendant le séjour Impérial, est, selon une vieille tradition, orné d’une riche vaisselle en or et en argent, gardée ordinairement au Palais des Armures.
Dix-huit fenêtres de différentes grandeurs et de différentes formes éclairent le Palais de trois côtés.
Quatre lustres massifs et vingt suspensions en bronze sont allumés le soir.
Voici les sujets des peintures murales. (Ce sont les sujets mêmes du temps du Tsar Féodor Ioânnovitch, lorsque les peintures furent faites pour la première fois):
Sur les voûtes sont figurés les Jours de la création, le Paradis, et l’Homme chassé du Paradis terrestre. Près du Trône Impérial se voient le Songe du Prophète Daniel et l’Echelle de Jacob.
Sur le mur sud, sont peints Moïse et le Buisson ardent.
Aux pentes des voûtes, les Patriarches de l’ancien testament, les Evangélistes et les Prophètes.
Sur les murs Nord et Est, est peinte l’histoire de Joseph. Plus près du trône, en haut, ainsi que sur le mur sud, en bas est figurée l’histoire de Russie. En haut, sous les arcs de la voûte, Moïse devant l’arche d’alliance, David accusé par le prophète Nathan, le roi Salomon au temple.
Fenêtre double du Palais à Facettes
Sur le mur ouest, les Paraboles sur la justice de Salomon et sur le Châtiment du juge inique.
Dans les embrasures des fenêtres sont les effigies des Grands- Ducs de Russie.
Le Palais à Facettes produit, par son aspect original et sa beauté grandiose, bien que simple, une très forte impression.
Cachette du Palais à facettes.
(Taïtiik).
A droite de l’entrée, se voit, à la courbure de la voûte, la fenêtre oblongue de la cachette (Taïnik), d’où autrefois, les Tsarines et les Tsarévnys regardaient, à travers une grille, (Smotrilnaia réchotka) les cérémonies qui se déroulaient dans le palais, et auxquelles les coutumes du pays ne leur permettaient pas d’assister.
On entre dans la Cachette par la tribune de la salle St- Vladimir.
Placée au-dessus du St-Vestibule, la Cachette est une pièce de forme oblongue qui mesure aujourd’hui exactement la même grandeur que ce Vestibule. Les murs sont tendus d’un velours broché d’aigles dorées, dont les murs du Palais à Facettes étaient recouverts jusqu’à sa dernière restauration. Le mur ouest de la Cachette est bâti sur la voûte du St-Vestibule; aussi, pour en diminuer le poids, fut-il construit au moyen de pots de terre.
L’éclairage est assuré par trois lustres en argent patiné.
Pendant le banquet du couronnement, c’est dans la Cachette que l’on dresse la table des membres de la Famille Impériale.
Cathédrale de l’Annonciation.
(Blagovêchtchénskii Sobor).
On a, de la fenêtre de la Cachette du Palais à Facettes, (Taïnik) une belle vue sur la Cathédrale de l’Annonciation.
Avant la fondation de la Cathédrale du Sauveur-en-haut, cette Cathédrale fut l’église particulière des Grands-Ducs et des Tsars de Moscou. C’est là qu’on les baptisait, qu’ils faisaient leurs dévotions, communiaient, se mariaient; avant le couronnement, c’était un vieil usage qu’on jetât des monnaies devant eux, soit sur le seuil de cette cathédrale, soit dans l’église même.
Depuis le XV-e siècle jusqu’à nos jours, les archiprêtres de la Cathédrale de l’Annonciation étaient les confesseurs des Souverains. Ils habitaient parfois les appartements qui se trouvent du côté Sud de la Cathédrale, pour être toujours présents au palais. Les Tsars, très-pieux, commençaient et finissaient leur journée en recevant la bénédiction de leur confesseur.
La Cathédrale de l’Annonciation du village de Koutchkovo. C’est fut, selon la tradition, bâtie en 1291 ainsi que s’appelait alors l’endroit par le Prince de Vladîmir, André qui devait être Moscou. Alexândrovitch sur l’emplacement L’église en pierre fut bâtie par
Toits et coupoles de la Cathédrale de l’Annonciation
le Grand-Duc Basile, fils de Dimitriï Donskoï, de 1397 à 1416.
En 1465, le célèbre peintre d’icônes, André Roubliov la revêtit de peintures avec l’aide de Théophane Grétchine et du moine Prokhor.
Sous Ivan III, en 1482, la Cathédrale, tombant de vétusté, fut entièrement démolie. Elle fut rebâtie par des ouvriers venus de Pskov. On y travailla six ans et, en 1489, le métropolite Guérontiï consacra la nouvelle église.
Depuis ce temps-là, la partie centrale de la Cathédrale n’a pas changé.
En 1508, le Grand-Duc Vassiliï Ioânnovitch donna l’ordre à un peintre-imagier, Théodore Edikéïév
et aux moines ses frères de revêtir les murs de la Cathédrale de peintures sur fond d’or. Il donna de riches revêtements pour les images de l’iconostase (Gr. 49) et fit dorer les coupoles. En raison de cela cette Cathédrale s’appela dès lors la «Cathédrale aux coupoles dorées». (Zlatovêrkhiï).
L’incendie de 1547 détruisit beaucoup d’icônes et entre autres la Déisis , peinte par A. Roubliov 1.
Ivan le Terrible fit restaurer l’église, redora ses coupoles et fit placer au sommet une croix en or.
Le parvis de l’église fut décoré de peintures à l’imitation de celles du couvent d’Ibérie, au Mont- Athos.
1. Déisis est la forme usitée en français du mot grec osïjoiç, prière.
Iconostase de la Cathédrale de l'Annonciation
50. Iconostase de l’église-annexe de l’Entrée de Jésus à Jérusalem.
En 1564, on consacra les autels qui sont dans les coupoles.
C’est encore Ivan le Terrible qui fit construire, au côté sud de l’église, un escalier avec un parvis, d’où il suivait le service religieux après que l’entrée de l’église lui fût interdite pour avoir contracté son quatrième mariage. C’est de là aussi qu’il vit la comète qu’il considéra comme un présage de sa fin prochaine.
Cet escalier était relié au palais et conduisait au Jardin bas de la Berge.
En 1612, la Cathédrale de l’Annonciation fut pillée et profanée.
Le Tsar Michel Féôdorovitch la restaura.
Paul d’Alep rapporte que du temps du Tsar Alexis Mikhâïlovitch, il y avait sur le parvis de l’église une magnifique grille en cuivre jaune, ornée d’icônes en argent.
En 1697, les peintures murales de l’Annonciation furent renouvelées, mais on leur conserva leur caractère ancien.
En 1737, la Cathédrale brûla et fut reconstruite. Ses peintures murales furent rénovées une autre fois en 1770.
En 1800, la Cathédrale fut restaurée à fond; le sol fut dallé de carreaux de jaspe couleur d’agathe; ils remplacèrent l’ancien plancher.
Après la dévastation de 1812, nouvelle restauration en 1813.
Iconostase de l’église de l’Archange Gabriel
Sous l’Empereur Nicolas I-er, l’intérieur et l’extérieur de la Cathédrale furent, aux termes mêmes de Snéguirîov, décorés dans un goût plus moderne, par les soins des marguilliers> .
De 1863 à 1867, restauration
complète de la cathédrale; les coupoles et le toit furent richement dorés b
La dernière restauration a été faite de 1884 à 1895, sous la direction de la Société Archéologique de Moscou.
1. Travail de l’usine Goënke et Pleske, ci-devant au duc de Leuchtenberg.
Une icône de l’école de Novgorod, le Sauveur Miséricor
dieux , peinte, d’après la tradition, en 1337, sous Ivan Danîlovitch Kalita.
2. Une icône miraculeuse de la Vierge du Don que le Grand- Duc Dmitriï Donskoï avait avec lui à la bataille de Koulikôvo.
3. La Face miraculeuse du Sauveur Miséricordieux , image auprès de laquelle on venait chercher la guérison, lors de la peste de 1771. Cette image se trouve dans le bas-côté du parvis.
Les iconostases des églises qui se trouvent dans les coupoles furent apportées de Novgorod par Ivan le Terrible. Elles forment, par leur ancienneté et leur beauté, un trésor inestimable.
Les peintures des murailles et des voûtes de la Cathédrale de l’Annonciation sont très remarquables. On y voit des patriarches, des prophètes, des sages de la Grèce tenant des volumens sur lesquels sont écrits ceux de leurs apophtegmes qui correspondent à l’enseignement chrétien, et aussi des apôtres, des martyrs, des grands-ducs russes et des épisodes de l’Histoire Sainte.
Très beaux encadrements aux portes septentrionale et occidentale de l’église; ils sont décorés d’un dessin bleu et or, de style Renaissance.
Ces portes, dont les battants sont recouverts de plaques de cuivre décorées de peintures à l’or, ont été apportées de Rostov, selon la tradition, par le patriarche Philarète, ancien métropolite de Rostov. Ces peintures représentent l’Annonciation, les Visions symboliques des prophètes de l’Ancien Testament qui se rapportent â l’incarnation du Fils de Dieu, puis des Sibylles, tenant des rouleaux sur lesquels sont inscrites leurs prophéties, et quelques-uns des Saints de Rostov.
La Salle St. Vladimir'.
(Vladtmirskaia Zâla).
Ainsi nommée en l’honneur de l’Ordre de St-Vladimir, institué le 22 Septembre 1782 avec la devise: «Utilité, honneur, gloire», et destiné à récompenser les mérites civils.
Les murs et les pilastres sont en stuc imitant le marbre rose; le bas des murs est formé de larges arcs; au-dessus de la corniche qui règne sur ces arcs, est une rangée d’arcatures moindres, et, derrière elle, court une tribune.
La voûte de la salle est en arc de cloître. Pour plus de légèreté, elle fut construite en pots de terre cuite.
Les corniches et la coupole sont décorées d’ornements dorés, œuvres de Dylev, et d’insignes de l’Ordre de St-Vladimir.
La salle est éclairée par deux rangs de fenêtres du côté ouest et, en haut, par la lanterne qui domine sa vaste coupole.
De la lanterne, descend un lustre de bronze qui pèse 3931.29 kilos 1 2. Dans les arches demi-circulaires sont quatre candélabres dorés3. Le meuble est composé de bancs dorés
1. Longr. et Largr. 25 archines. Hautr. jusqu’à la base de la lanterne, 27 archines.
Œuvre de Schreiber
couverts d’étoffe de soie, aux couleurs du ruban de l’Ordre de St-Vladimir.
Les jours de grande cérémonie, les représentants du Commerce et de la Bourgeoisie s’assemblent dans cette salle.
La salle St-Vladimir a été construite sur la fameuse Terrasse des Boyards , dont une partie subsiste encore du côté de la cour intérieure du palais.
Avant Pierre le Grand, la Terrasse des Boyards servait de point de réunion à tous les dapifers ( stôl niki), les légistes et autres fonctionnaires de la noblesse qui n’avaient pas droit d’entrée dans les appartements du Tsar.
Ils attendaient le matin, en cet endroit, les nouvelles concernant les oukazes et les nominations que les boyards de l’intimité du Tsar proclamaient en descendant de ses appartements.
Occupant une partie de l’ancienne Terrasse des Boyards et se trouvant entre le Palais à Facettes, le Palais des Térems et la salle St-Georges, la Salle St-Vladimir réunit les anciennes parties du palais du XVI-e siècle et du XVI I-e siècle avec les nouvelles constructions du XlX-e siècle. Grâce à elle, un aussi grand nombre de constructions, d’architecture si diverse, est fondu en un seul tout.
Un escalier double, appliqué au mur extérieur de la salle St-Vladimir, mène aux tribunes et à l’ancienne Terrasse du Sauveur-en-Haut2.
2. Des tribunes de la Salle St-Vladimir on a, par les baies, une très belle vue sur la Salle St-Georges.
Au XVIII-e siècle, cet escalier était découvert et se trouvait juste au milieu de la Terrasse des Boyards (Grav.9.) Il s’appelait V Escalier d’or.
Ses paliers étaient décorés de lions en pierre.
La terrasse du Sauveur-en-Haut était aussi découverte et s’appelait V Av ant-Cour-de-pierre. Du côté op-
posé â l’escalier, cette terrasse était séparée des passages conduisant aux églises du palais par une barrière près de laquelle se trouvait un grand tableau peint sur toile par l’Arménien Jean Saltânov, L } Apparition de la croix à l’Empereur Constantin.
La Grille dorée (partie gauche
La construction du Grand Palais fit de cette Terrasse une sorte de vestibule éclairé de chaque côté par des baies.
Elle est séparée des tribunes de la Salle St- Vladimir par trois arcades, clôturées par une ancienne grille dorée, conservée intacte (Gr. 53, 54, 55, 56). L’ornementation de la grille, ses peintures, son or et ses couleurs diverses, en font une œuvre très originale. Des monstres s’y enlacent avec des ornements.
Cette grille fut fondue en 1670 avec de la monnaie de cuivre, retirée de la circulation à cause de son frai.
Cathédrale du Sauveur-en-Haut.
(Verkhospâsskiï Sobor).
Sur la Terrasse du Sauveur-en-Haut, à droite de l’entrée, se trouve la Cathédrale de V Image- Achiropoiète - du - Sau veur derrière - lagrille- dorée (Gr. 48.) Le Tsar Michel Féodorovitch la fit construire en 1635-1636, — en même temps que les trois étages des Térems, juste audessus de la Salle d’or de la Tsarine. Les architectes qui prirent part à sa construction, furent ceux qui participèrent à celle des Térems: Bajène Ogourtsov,
Tréphile Charoûtine, Antipe Konstantînov et Larion Ouchakov.
La Cathédrale avait un autel dédié à St-Jean-de-Biélgorod, qui fut par la suite dédié à St-Jean le Précurseur, sous le Tsar Alexis Mikhâïlovitch. Pendant le règne de Féodor Alexéiévitch, la Cathédrale fut rénovée. L’iconostase en argent ciselé, la porte sainte et l’autel furent un don de M. P. Saltykov, au XVIII-e siècle).
La Grille dorée (partie centrale
La Cathédrale du Sauveur-en-Haut, étant la plus voisine des appartements particuliers des Tsars, prit à l’égard de leurs devoirs religieux la même importance, qu’avait eue la Cathédrale de l’Annonciation. Les Tsars Michel Féôdorovitch, Alexis Mikhâïlovitch et Féodor Alexéiévitch y communièrent souvent.
En 1903, Leurs Majestés Impériales l’Empereur Nicolas et l’Impératrice Alexandra Féôdorovna assistèrent dans cette église au service du jeudi saint et aux matines du jour de Pâques.
Intérieur de l’église du Sauveur-en-Haut
Église de la Crucifixion.
(Tserkov Raspiâtiia).
Au-dessus de l’église du Sauveur-en-Haut, se trouve l’église de la Crucifixion, bâtie sous le Tsar Féôdor Alexéiévitch en 1681.
La fenêtre demicirculaire qui l’éclaire se voit de la terrasse du Sauveur.
Les icônes de cette église sont une œuvre incomparable de foi ardente et de ferveur pieuse. Les figures de ces icônes collées sur toile ont été peintes au XVII-e siècle par l’imagier des ateliers du Tsar, Poznanski; «l’étoffage» est fait d’étoffes de soie, artistiquement brodées par les Tsarévnys. L’ensemble est d’un coloris délicat et d’un très beau dessin.
Oratoire dans l’église de la Crucifixion
60. Porte entre Péglise de la Crucifixion et Péglise de la Résurrection du Sauveur.
bois de cèdre, d’épicéa et de cyprès, fait, en 1687, sur le modèle de la Sainte Croix Vivifiante, et de la même grandeur.
L’Église de la Crucifixion est une annexe de la Cathédrale de la Résurrection-du-Sauveur. Elle est de plain-pied avec les tribunes de cette église, comme l’est l’église de la Crucifixion, à Jérusalem, dans le Temple de la Résurrection.
La porte qui donne accès aux tribunes de l’église de la Résurrection est une ancienne Porte Sainte, d’un grande beauté1 (Gr. 60).
En 1903, Leurs Majestés Impériales, l’Empereur Nicolas II et l’Impératrice Alexandra Féôdorovna ont fait leurs dévotions dans cette église.
1. Cette porte provient de l’église de la Déposition-de-la-Robe-de-la-Sainte-Vierge. On l’y transporta de Trôïtskoé-Golenîchtehévo, village des patriarches, comme l’atteste l’inventaire du Trésor des patriarches de 1648.
Passage entre les Térems et l’Église de la Crucifixion, ou Galerie des portraits.
Cette galerie (Gr. 61) relie l’église de la Crucifixion au troisième étage du Palais des Térems. Sur les voûtes, sont peints les portraits de la dynastie des Romanov. Le dallage, en pierre ciselée, est d’un travail artistique ancien. Au long des murs, les banquettes en bois sont également anciennes. Les fenêtres donnent sur la cour septentrionale du Palais et les baies qui leur font face prennent jour sur la Terrasse du Sauveur-en-haut.
61. Galerie des portraits entre le troisième étage des Térems et l’église de la
Crucifixion.
Église de la Résurrection du Sauveur. (Gr. 63).
(Vosskréssénié Sla voûchtchago).
Cette église (Gr. 62, 63) est séparée de l’église du Sauveuren-haut par un corridor étroit et se trouve de plain-pied avec elle du côté nord. Ses cinq coupoles, celle de la Cathédrale du Sauveur en Haut et les cinq de l’église de la Crucifixion, s’élèvent sur un toit commun. Les tambours des coupoles, leurs croix et leurs corniches en faïence bleue furent exécutées par Ossip Startsov, sur les dessins du célèbre sculpteur- ciseleur du XVII-e siècle, le moine Hippolyte (Gr. 84).
L’église offre deux rangs de fenêtres superposés, elle a des tribunes, et une magnifique iconostase en style baroque du XVIll-e siècle, avec des
icônes de Pospiélov. Un lustre ancien en argent, don de
Intérieur de l’église de la Résurrection du Sauveur
Charles XI, roi de Suède1, au Tsar Alexis Mikhaïlovitch est suspendu au milieu de l’église. Les figures en relief de ce lustre représentent la parabole du fiancé et des dix vierges.
Cette église fut refaite sous Féôdor Alexéiévitch, en 1681, à la place de celle qui avait été consacrée en 1627 à Sainte Eudoxie, en l’honneur de la Tsarine Eudoxie Loukiânovna Striéchniév, seconde femme du Tsar Michel Féôdorovitch.
En 1679, le Tsar Féôdor Alexéiévitch ordonna d’ériger un Calvaire, où soit figurée la Passion du Sauveur, entre l’église de la Résurrection et l’annexe de celle du Sauveur-en-Haut, consacrée à St-Jean de Biélgorod.
Dans l’étroit corridor qui sépare ces églises, le peintre Dorothée Iermolâiév fit une grotte en plâtre imitant le marbre et peinte en diverses couleurs par les imagiers Ivan Saltânov, Ivan Bezmine et Ivan Makhôvskiï.
Dans cette grotte, on éleva, sur un rocher en pierre peinte, un Christ en croix en bois de cyprès, que fit le sculpteur très renommé, le moine Hippolyte.
En face du Crucifix, on plaça entre les colonnes de la grotte un
Saint Suaire, c’est-à-dire une représentation sur étoffe du tombeau du Sauveur. Au-dessus du Crucifix, furent suspendus soixante chérubins aux ailes dorées (240 ailes) et à côté, étaient douze veilleuses en verre. Aux murs quatre tableaux peints sur toile par Ivan Saltânov1, représentaient la Descente aux Enfers, la Résurrection, l’Ascension, et l’Apparition du Christ à Marie Magdeleine.
En 1681, Le Tsar ordonna aussi d’élever dans une petite chambre en pierre, entre l’église de Crucifixion et ses appartements en bois, «le Verger du Seigneur avec son Tombeau». La mort prématurée du Tsar le laissa inachevé.
Témoignage du savant Suédois Martin
Église de Ste Catherine-Martyre, dite «sur le Palier de la Tsarine».
(Tserkov S viatoï Ekaiériny tchto na Tsciritzynykh Sieniâkh).
Cette église se trouve sous l’église de la Résurrection, (Or. 64). Elle fut construite en 1627, par l’architecte John Taller, sur l’emplacement d’une église en bois qui avait brûlé.
Au XVII-e siècle, c’était l’église particulière des Tsarines et des Tsarévnys. Elle communiquait par des passages en bois avec leurs appartements, situés au nord du Palais des Térems.
Intérieur de l'église Ste Catherine
Église de la Déposition de la Robe de la Ste Vierge ou Église des Catacombes.
(Rizpologénskaia ou Pétchêrskaïa).
Elle se trouve plus à l’est des églises décrites ci-dessus, et s’avance vers la Cathédrale de l’Assomption.
Dans le principe, cette église servait d’église particulière à la maison du Patriarche. C’est sur son parvis que sortaient, après leur consécration, les métropolites et les patriarches.
Après 1653, sous le patriarche Nicone, cette église devint une église du Palais. Son parvis commença à servir de passage entre les Térems et la Cathédrale de l’Assomption.
L’église de la Déposition de la Robe de la Ste Vierge (Gr. 65) fut bâtie par le métropolite Iona, en mémoire de la fin de l’invasion du Tsarévitch delà Horde, Masovche.
Il apparut sous Moscou le 2 juil¬
let 1451, jour de la fête de la Déposition de la Robe de la Ste Vierge, mais battit en retraite le même jour, ce qui fit appeler son expédition <la disparition rapide des tartares .
65. Intérieur de l’église de la Déposition de la Robe de la Ste Vierge.
A remarquer dans cette église:
1) Le grand lustre du milieu, œuvre du maître-chaudronnier Svertchkov, en 1624.
2) Quatre grands chandeliers en bois, recouverts de cire peinte, sur lesquels des inscriptions en lettres liées nous apprennent qu’ils ont été donnés par le patriarche Joseph, en 1643 — 1645.
Au côté sud, de cette église un petit escalier couvert mène de la place de la Cathédrale à la Chapelle de la Vierge des Catacombes laquelle se trouve au premier étage de l’église et se relie avec le palais par des passages. Sur le mur de la chapelle est peinte l’image de la Mère de Dieu, qui est depuis longtemps l’objet d’un culte tout particulier.
Petit Térem. Décoration à l’une des fenêtres
lies Térems.
(Térérnâ).
Les Térems (Gr. 67, 68) constituaient autrefois une partie accoutumée des demeures des grands-Ducs. Ils formaient l’étage supérieur des habitations, et servaient d’appartements
privés aux Souverains.
Le palais des Térems, au Kremlin, qui est formé de quatre étages, a été construit à différentes époques. Le rez-de-chaussée et une partie du premier étage (celle qui est la plus proche de l’église de la Nativité de la Vierge)1 2, furent bâtis en 1508 par Aleviso, sur des caves en pierre blanche qui dataient probablement de la première construction en pierre de l’église de la Nativité de la Vierge, c’est-à-dire de 1395, si ce n’est même de plus tôt.
L’autre partie du premier étage était occupée par les appartements en bois du Grand-Duc Vassiliï Ioânnovitch, qui furent remplacés par des constructions en pierre dans la seconde moitié du XVl-e siècle.
Sur ces deux étages de constructions en pierre, le Tsar Michel Féôdorovitch fit bâtir, en 1635 — 1636, trois étages qui furent des
térems dans le vrai sens du mot, autrement dit, les appartements privés du Tsar et de sa famille.
Les constructeurs furent Bajène Ogourtsov, Tréphile Charoutine, Antipe Konstantînov et Larion Ouchakov, tous Russes.
En 1637, les Térems furent terminés. D’après un témoignage ancien, "le palefrenier Ivan Ossipov, peintre en dorure travaillait déjà cette année-là à peindre sur le toit des rinceaux en or, en argent et en couleurs diverses, et à mettre à toutes les fenêtres de ces appartements, à l’exception de celles du grenier, des carreaux de mica.>
Sous le règne du Tsar Alexis Mikhâïlovitch qui grandit dans les Térems, le célèbre Simon Ouchakov décora l’intérieur des nouvelles pièces; le toit du «Térémok- (petit térem) fut doré et couvert de nouveaux rinceaux.
Façade méridionale du Palais des Térems
Les murs extérieurs des Térems reçurent aussi des ornements, des colonnettes, des chambranles, des figures et des armoiries, sculptés dans la pierre de la balustrade du second étage.
En 1681, le Tsar Féôdor Aléxéiévitch fit bâtir du côté de l’église de la Nativité de la Vierge un escalier pareil à celui qui existait du côté de l’église du Sauveur-en-Haut et qui menait au troisième étage des Térems. On nivela le terrain devant le perron de cet escalier, et on y bâtit pour le Tsar un logis en poutres, qui avait 7 sagènes de long sur 6 sagènes de large.
Après l’incendie de 1682, les Térems, comme tout le reste du palais, furent décorés à neuf par le Prince V. V. Galîtsyne, favori de la Tsarévna Sophie. Les ornements extérieurs faits au troisième et au quatrième étage existent encore.
Le dernier prince qui habita les
Térems fut le Tsarévitch Alexis Pétrovitch.
En 1723, pour le couronnement de l’Impératrice Catherine I-ère, et en 1743, poür celui de l’Impératrice Elisabeth, les Térems furent restaurés. Il est probable que ce fut à cette époque-là qu’on construisit au second étage la partie des Térems la plus proche de l’église de la Nativité de la Vierge.
De 1743 à 1810, les trésors du Palais des Armures et de la Grande Trésorerie furent gardés dans les Térems. En 1812, la suite de Napoléon y logea, et plus tard, jusqu’en 1838, les employés du palais y vécurent.
Sous l’Empereur Nicolas I-er, les Térems furent restaurés d’après les plans de l’académicien Solntsév et de l’architecte Guérâssimov. Depuis, ils n’ont pas été modifiés.
La peinture murale des chambres des Térems fut exécutée par le peintre T. Kissélov.
Malgré les nombreuses modifications qu’il a subies, le Palais des Térems a conservé, à beaucoup d’égards, son aspect ancien.
La masse principale du Grand Palais le cache d’un côté, mais il garde cependant, comme par le passé, sa situation dominante sur les constructions qui l’entourent. De loin, on voit se dessiner les formes capricieuses de ses pavillons et de ses belvédères.
Deux rangées de corniches sculptées forment une transition douce entre la balustrade, le toit bigarré, et les fenêtres
diversement ornées. Parmi ces fenêtres se distingue celle de la chambre du troisième étage, près de laquelle se trouve le trône.
Rez-de-Chaussée du Palais des Térems.
Les pièces de cet étage, dites les pièces d’Aleviso, servent actuellement de chambres pour le chauffage et de chambres de débarras.
Premier étage.
11 se compose de pièces voûtées, (construction de la seconde moitié du XVI-e siècle) aménagées pour servir de logement aux personnes de la suite Impériale pendant le séjour de la Cour à Moscou.
Second étage'.
C’est l’étage en «sous-cage» des Térems proprement dits, l’étage des appartements privés du Tsar, construits, comme on l’a vu, par le Tsar Michel Féôdorovitch.
Les chambres de cet étage, avec leurs voûtes originales, très basses, et les embrasures très profondes des fenêtres, sont occupées par les personnes de la suite Impériale pendant le séjour de la Cour à Moscou.
1. On entre dans les chambres de cet étage par le palier du «Sauveur-en-Haut> et par le Corridor de fonte qui longe, au nord, toutes ces chambres.
Appartements du second étage du Palais des Térems
Pendant le règne du Tsar Michel Féodorovitch, il y avait à cet étage une chambre de jeux pour le petit Tsarévitch Alexis.
Dans la chambre qui se trouve sous la quatrième pièce du troisième étage, c’est-à-dire sous la chambre à coucher du Tsar, Alexis Mikhaïlovitch se fit faire une chambre de bain (Mylenka) dont les
murs et le plancher étaient recouverts de feuilles d’étain.
Le petit escalier dérobé, en colimaçon, qui reliait la salle de bain aux chambres du Tsar à l’étage au-dessus, existe encore.
Au XVII I-e siècle on conserva provisoirement dans les pièces de cet étage, les Actes de l’Etat.
Troisième étage.
On y accède de l’Avant cour-en-pierre, (c’est-à-dire de la Terrasse du «Sauveur-en-Haut) par un vieil escalier dont les deux paliers sont couvertes de toits en pavillons, et qui est orné, à son départ, de deux lions sculptés en pierre tenant des écussons au chiffre de l’Empereur Nicolas I-er. Dans le tympan, au-dessus des deux arcs géminés de la baie de l’escalier, sont représentées, à l’extérieur, l’Assomption et la Sainte Trinité. Au XVII-e siècle, comme il a été déjà dit, cet escalier s’appelait Le Premierperron d'or. (Gr. 70). Ses marches sculptées et ses paliers offrent un type remarquable de l’ornementation architecturale du XVII-e siècle.
Le troisième étage des Térems qui, au XVII-e siècle, servait d’habitation au Tsar, est un précieux monument d’ancienne d’architecture russe.
Les pièces de cet étage ont des voûtes en berceau avec des évidements aigus au-dessus des fenêtres, et elles ont pour points d’appui de petites consoles sculptées présentant des aigles à deux têtes.
Palais des Térems. Perron doré
Les portes y sont cintrées en anse de panier, avec divers ornements anciens, ciselés dans la pierre. Les chambranles des fenêtres sont décorés de dessins sculptés, rappelant la sculpture sur bois. Appuis de fenêtres en bois, avec anciens ornements sculptés.
Remarquables, les poêles en faïence qui ont conservé beaucoup de carreaux anciens.
Palais des Térems. Appui de fenêtre en bois sculpté
La première chambre, (Gr. 72), réfectoire s’appelait autrefois le Premier vestibule de passage et, à la fin du XVI Le siècle, r Antichambre.
Aux voûtes sont peintes les images du Sauveur, des Évangélistes, des Archanges Michel et Gabriel, et, sur les murs, celles du Très-Croyant Empereur Constantin, de sa mère Hélène, et celles du Grand-Duc Vladimir et de Ste Olga.
Ancienne armoire de travail russe.
Palais des Térems, 1-re chambre
La Seconde Chambre , (Gr. 73) (Salle d’assemblée ou Salon) s’appelait jadis la première chambre et, à la fin du XVII-e siècle, l’oratoire (Krestôvaia).
A la voûte, image de la Ste Vierge debout sur un croissant de lune et tenant l’Enfant-Jésus. Sur les murs, Saint Boris et Saint Glèbe, Saint Nicolas-le-Thaumaturge, Saint Alexandre Nevski, et Sainte Alexandra. Le dessin des ornements qui encadrent ces peintures est de style russe ancien.
Les sièges, anciens, sont recouverts de velours de Venise.
Dans un coffret, posé sur une console près de la fenêtre, se trouve l’Acte authentique de l’élection au trône de Michel Féôdorovitch Romanov. Un autre coffret renferme le diplôme original de l’institution du patriarcat en Russie.
Palais des Térems, 2-e chambre
Au XVII-e siècle, les boyards, les grands officiers (okôlnitchii) et les secrétaires d’Etat attendaient dans la Première Chambre la sortie du Tsar.
Dans cette pièce, le Tsar Alexis Mikhaïlovitch assistait parfois aux offices religieux, et, la semaine de Pâques, il y recevait les félicitations des boyards et échangeait les baisers pascaux (khristôssovalsia).
C’était là encore qu’il donnait les repas de fêtes.
Après la messe, le Tsar se tenait dans cette pièce avec ses boyards.
En 1694, le Conseil des boyards, qui siégeait dans la Chambre d’or
pour entendre des affaires contentieuses, y fut transféré.
A titre d’honneur extraordinaire et en signe de bienveillance particulière, le Tsar y recevait des ambassadeurs étrangers, mais cela n’arrivait que rarement.
Pour ces réceptions, la Chambre et l’escalier qui y donne accès étaient décorés de riches tapis, de velours broché, de draps, etc.
En ce qui concerne la décoration de la première chambre, on sait qu’il s’y trouvait au XVI I-e siècle des tentures en drap doré et une tête de buffle en bois doré, aux cornes de laquelle était accroché un lustre en cuivre.
La Troisième Chambre (Chambre du trône), (Gr. 74) s’appelait jadis tout simplement la Chambre , ce qui correspondait à notre dénomination de Cabinet. Du temps du Tsar Michel Féodorovitch, elle s’appelait la Salle d’or.
Au milieu de la voûte, une peinture représente le Sauveur sur le trône; autour de lui, sont St Basile le Grand, St Grégoire de Naziance, St Jean Chrysostome, et les métropolites de Moscou, St Pierre, St Alexis, St Jonas et St Philippe.
Sur les montants et les arcs des fenêtres et des voûtes, armoiries des provinces de l’Empire russe.
Dans le coin «rouge», ou le beau coin, fauteuil du Tsar, recouvert de velours.
Près du mur opposé, armoire d’ancien travail russe.
Dans un coffret ciselé, posé sur une table, près de la fenêtre du milieu, est conservé le « Livre de V élection de Michel Féodorovitch» . Ce livre orné de dessins enluminés rappelle un peu les albums modernes des couronnements; il donne les détails du couronnement du Tsar et en offre des images.
Au XVII-e siècle « La Chambre »
était moins accessible que V Antichambre. Ce n’étaient que les boyards du plus proche entourage du Tsar qui y entraient le matin, à l’heure fixée pour saluer le Souverain.
Dans la Chambre, le Tsar écoutait parfois les offices religieux, offrait des repas intimes à ses boyards et donnait même à manger aux pauvres et aux prisonniers.
En 1660, c’est là que se tint le concile qui décréta que Nicone serait désormais «éloigné du trône patriarcal et de tout honneur».
La fenêtre du milieu, particulièrement bien décorée, s’appelait la fenêtre des suppliques. On descendait par cette fenêtre une boîte dans laquelle chacun pouvait déposer une supplique adressée au Tsar.
Palais des Térems. Chambre à coucher
La Quatrième Chambre (Gr. 75) est la chambre à coucher (opotchivâlnia)1. Aux murs, quatre médaillons: 1) La Nativité du Christ; 2) La Nativité de St Jean le Précurseur; 3) L’Imposition de son nom; 4) St Nicolas-le-Thaumaturge enfant.
Lit sculpté, de la fin du XVII e siècle, avec couvre-lit et courtines en soie de Chine. Sur une pente ancienne du lit
1. I. E. Zabéline, grand connaisseur de la vie intime des tsars, nous dit qu’au XVII-e siècle cette Chambre s’appelait l’Oratoire, et celle qui suit, était la Chambre à coucher.
sont brodés ces mots du 40-e Psaume de David: ENTTNE KAI KATEBOAOI KAI BASIAErE BA2IAE1\ 1687. (O très puissant, ceins ton épée et triomphe).
Banquettes anciennes portant sur des lions en bois sculpté formant pieds. Ces banquettes sont recouvertes de velours de Venise.
Oratoire (Or. 76) assez petit, à fenêtre double. Peintures murales représentant des saints.
Dans le mur, deux placards à battants vitrés (Gr. 76) contenant de vieilles icônes, des croix et les insignes épiscopaux (panagies).
Entre les placards, posé sur un pupitre et sous verre, évangile manuscrit du XlV-e siècle (Apraxos) 1). À la première
Palais des Térems. Escalier menant au «Térémok
feuille de cet évangile est un en-tête en style «grotesque», le même que l’on a rencontré souvent dans la visite du Palais.
Les anneaux de métal que l’on voit aux voûtes servaient à supporter des lustres.
A la Chambre sont adjoints un petit vestibule et une chambrette «où les gens de service se tenaient avec les plats destinés à la table tsarienne»; en d’autres termes, c’était le buffet du Tsar.
L’armoire et les chaises de cette petite pièce sont d’ancien travail russe.
Les châssis intérieurs des fenêtres de ces deux chambres ont conservé leurs carreaux de mica.
Dans le vestibule, une porte latérale ouvre sur un petit escalier tournant, très étroit, qui relie cet étage avec les étages au dessus et au dessous. Il aboutit à une petite Tour de Plaisance 1 (Smotrilnaïa Bâchénka) (Gr. 83).
Très joli ce petit escalier ancien (Gr. 77) avec ses marches en 78. La porte ouest du Petit Térem (Térémok). pierre et sa rampe d’ap-
pui, taillée dans le mur.
A une de ses révolutions, belle vue sur la porte du petit Térem.
Cette porte, (Gr. 78) dont l’archivolte est quadrilobée, est recouverte d’ornements sculptés et peints où figurent des monstres, des licornes et des lions ailés. Au tympan de l’archivolte, aigle à deux têtes, sculptée dans la pierre2.
1. Si, comme l’a dit Zabèline, un petit escalier dérobé entre le bain et la chambre à coucher du tsar Alexis Mikhâïlovitch existe encore, il faut penser que c’est précisément cet escalier-là.
2. Le caractère de ces formes et de ces ornements, comme celui de toute la sculpture des Térems, se distingue nettement, selon Gornostaïev, de la sculpture franque du Palais à Facettes. Il s’y ajoute des motifs allemands mêlés à des ornements orientaux, principalement de style persan, empruntés au règne végétal. Ce caractère s’exprime aussi dans la forme polylobée des arcs, des portes et des fenêtres, le tout amalgamé avec le vieux système des entrelacs byzantins.
Quatrième étage.
Au quatrième étage, il n’y a qu’une grande pièce. Elle fut construite par le Tsar Michel Féôdorovitch pour ses fils Alexis et Jean, ce que confirme une inscription au-dessus de la porte de l’est. «Par la grâce de Dieu et par ordre du Souverain Tsar et Grand-Prince Mikhaïl Féôdorovitch, autocrate de Toute la Russie et possesseur de beaucoup de souverainetés, ces appartements ont été bâtis pour ses enfants, le Tsarévitch prince Alexis Mikhâïlovitch et le Tsarévitch prince Ivan Mikhâïlovitch, en l’année de la création du monde 7144.»
Au XVI I-e siècle, cette pièce s’appelait le Grenier en pierre ou le Petit Térem au toit doré (Térémok) (Gr. 79 et 80).
Les corniches des fenêtres du Térémok sont ornées d’animaux, d’oiseaux et de monstres, sculptés dans la pierre.
Deux magnifiques poêles en faïence, dont plusieurs des carreaux sont anciens, embellissent cette pièce.
Porte ouest du Petit Térem (Vue de face
A remarquer, à l’extérieur, l’encadrement sculpté des fenêtres dont les clefs pendantes représentent des colombes et de doubles-têtes de lions. (Gr. 88).
80. Inscription et ornements sculptés, au dessus de la1 porte oiientale du
Térem.
81. Palais des Térem. Escalier conduisant du troisième étage à la cour
de pierre.
La Cour de pierre, en haut.
Tout autour du Petit Térem (Te'rémok) règne une terrasse, qui, au XVII-e siècle, s’appelait la « Cour de pierre en haut ». A l’ouest, se trouve la petite Tour de Plaisance mentionnée ci-dessus, qui a des vitraux de couleur.
Du côté nord-est, se dresse un toit en pavillon couronnant un bel escalier large qui mène au troisième étage desTérems; ses marches et ses paliers sont anciens et sculptés.
Ce pavillon, comme l’encadrement des portes du Petit Térem, est décoré de sculptures sur pierre qui représentent des écureuils, des perroquets, des lions, des licornes, des griffons et des êtres mythiques, Silène avec des grappes de raisin, ainsi que des centaures. Au centre de l’archivolte de la porte orientale figure un pélican, symbole du Christ,
Tour de Plaisance (Belvédère
Au XVI I-e siècle, se trouvaient, au nord des Térems, les appartements en bois et en pierre des Tsarines et des Tsarévnys. Ils occupaient un emplacement de près de 40 sagènes en largeur et plus de 50 sagènes en longueur et touchaient, du côté Est, à la maison du patriarche. Ils étaient reliés au Palais des Térems par de multiples passages et des vestibules qui se trouvaient à chaque étage.
Au premier étage des appartements de la Tsarine Nathalie Kirîlovna, mère de Pierre le Grand, existait, jusqu’en 1753, l’église en pierre des Sts-Pierre et Paul. Elle avait cinq coupoles à la hauteur des Térems.
A l’étage au-dessus, il y avait trois petites pièces pour les pèlerins du Tsar, <ceux pour lesquels le Tsar Alexis Mikhâïlovitch avait de la bienveillance et qu’il honorait souvent de sa conversation.;
Près des appartements de la Tsarine Mârfa Matvéiévna, se trouvaient, au premier étage, l’église du Nouveau Sauveur, reliée aux appartements par des passages, et, au second, l’église de l’Assomption. Ces deux églises existèrent de 1661 à 1809. L’église du Nouveau Sauveur avait 7 sagènes de long et 4 sagènes de large.
84. Vue prise du haut de la Cour de pierre. Au premier plan, coupoles de l’église du Sauveur, de l’église de la Résurrection et de l’église de la Crucifixion. Un peu plus loin la Cathédrale de l’Assomption et le clocher d’Ivan Velikiï. Dans le fond, à gauche, la coupole du Palais de
Justice.
De la haute plate-forme des Térems on découvre une vue splendide sur la ville de Moscou avec ses édifices multicolores, les croix et les coupoles de ses nombreuses églises. C’est un tableau d’une beauté incomparable et d’un profond enseignement historique, puisque, dans toutes ces églises, ces murs, ces tours du Kremlin, ces coupoles dorées, les tourelles des Térems et la forte masse du Grand Palais, parlent les choses du passé, les vieilles traditions et l’héritage sacré de l’ancienne Russie orthodoxe.
85. Coupole de l’église de la Nativité de la Vierge. (Vue prise de la
cour en pierre).
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